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Publie pour le dupartement do l'Agriculture de la Province de Quobcc (pour la partie officielle,) par

Eusèbe Sené cal & fils, Montréal.

Vol. X. No 2. MONTREAL, FEVRIER 1887,pyal d'avance

Abonnements à prix réduits.
En vertu de conventions expresses avcc le gouvernement de la province de Québec, l'abonnement au Jocurnal

d'agi iculiul c n*cst quo de Irentte ctinit, pai ait pour les membres des sociétésj d'agriculture, des sociétés d'horticulture et
des cercles zigrieoie, pouvu que tel abonnement ,ùi*. tranà~mis, d'avance, à MM. St!nécdl & fils, par l'entremise du secrétaire
dc telle société OU cercle agriC.ole.'-ÊDAToN. Toute matière debtinée à la rédaction doit être adressée au directeur de
l'agriculture, Québec.

PA-EM> IEZ OE'E-ICImJ i..,Y-J. au noumbre de plus de deux cents cinquante ainsi qu'un grand
____________________________________________ nombre de cultivateurs, dans les cinq séances qu'elle a tenues

dans la grande salle de l'hôtel de ville, gracieusement mise à
Table des matières. Ison service par la corporation de la ville. Des sujets étui-

Les conventions agricoles aTrois-Rivières................ ....... 17 nemment pratiques y ont été traités, par des spécialistes, des
0 t*n*tlogîu de lit race butine canadilenne ........................ 17 disecubbiuns fort intére,,santes ont ceu lieu, et nous sommes Cer-
DL)ibratlons du Cýiise,1 d'agricu.ture de 'a 1irov*ncc de Q&.Lbç P'tan
Canrottes et panais ..................... ..... .......... ...... 19tan que pas un beul des9 assitants ne s'en est retourné sans
,Amélioration importante du séparateur De Lavali...... ........ 24 Iemporter avec lui quoIqu'idée nouvelle et utile au sujet do
Nos gravures ... ....... .......................... ......... ..... 28 l'industrie laitière.
Chargeur (le foin ....................................... ......... 28 LE PREMIER, CONGIRÈS DES CFROLES AiGRICOLES n'a pas
Le jardin botttniquc e ~întreaî...................................28 peu contribué à jeter de l'éclat sur les réunions de la conven-
Ombre, lumière et soleil.......................... ....... . .28 tion d'industrie laitière en réunissant à Trois-Rivières, des
Bibliographie ...... ... ............................ ... ......... on nisd otslsprfsin.vnsdcpretpu é
Correspondancc-Fourniturei de fromageries et Le beurreries.29homsdtueslspfsin.vnsde arutorté
Boites à fromage économiques.................................... 30 moiîgner de 1-intérêt qu'ils portent à l'agriculture. lin évêque,
Concours danis une école modèle ............... ................. 30 des prêtres, des religieux, des médecins, des avocats, des ne-
Culture des racines ................ ............................. 1 i
Les réCOltes fitfliOrttItt.... ............................. .... .30 1taires, des marchands, et puis conseillers législatifs, députés,
Echo des cercles ..... ....................... ... ~ 32 membres du cuuseil d'agriculture, journalistes, tous Ce sont
'Vick3 Floral Cuide, 18987.................. ......... .. ........... 3 donnés rendez-vous pour assister aux intéressantes séances du
Graines de la maison leerry.......... . ....................... 32 COcgrès. de concert avec une foule dc cultiv -tcuris accourus de

tous les coins de la province.

UaS Conventions agricoles à Trois-Rivières. ISans entrer dans plus de détails, disons que des délégués
ja-jsont venus de la Baie des Chaleurs, du lac Témiseounta, duComme nous l'avons annkncé dans notre numéro decan Sagucnay, etc., etc., et que, aux deux séances solennelles du

v'icr, ces Conventions ont eu licu à Troi.,Rivièrcw, les mer soir, de la convention d'industrie laitière et du congrès, plus
eredi, jeudi et vendredi, 19, 20 et 21 janvier dernier. Nous 1 dun militer de personnes se pressaient dans la salle des
nous proposons de donner dans notre numéro de mars un séances. .CCIPA.
compte-rendu détaillé de ce deux réunions, que nous avons
préparé avec soin, dans ce but. En attendant, nous pouvons
dire que ces Conventions ont été un grand succès. i Généalogie de la race bovine canadienne.

LA CO.NvENiioN DE LA soCsIre. D-INIJSIRIE LAikitE La Gazatc Officielle du 24 décembre 1886 publie ce qui
avu se réunir l'élite des fabricants de fromage et de beurre, suit.



LE JOURNAL D'AGRICULTURE ILLUSTRÉ.

Statuts Du L.ivre de GênCîîluyie el du Livre d'Or de la race un certificat do saillie tiré du dit livre à souche, avec la date
bovin" canadienne créés sous l'autorité de l'Acte 'S exacte.
itoria, chapitre 7. Art. 15.-Le propriétaire d'un taureau inscrit qui fait sail-

lir une vache également inserite lui appartenant, se délivre à
lui-mîme un certificat de saillie dans les mêmes conditions.

Art. 1.-Il est fondé un livre de généalogie de la raco bo- Art. 10.-Dans l'un et l'autre cis, l'avis de saillie destiné
vine canadienne. au secrétaire est détaché du livre à souche pour être adressé

Art. 2.-Ce livre a pour but d'assurer lo inaintilin de la à celui-ci par le propriétaire du taureau dans la huitaine.
pureté de cette précieuse race laitière, et de contribuer par Art. 17.-Le produit de ces accouplements a droit à l'ins.
une nilcetion intelligente et continue à son amélioration. eription au livre de généalogie, moyennant le versement de la

Art. 3.- L'administration du livre de généalogie appar- somme mentionnée à l'article 10, qui doit être envoyée au
titnt à une commission spéciile nommée par le Commissaire secrétaire en même temps que la demande d'inscription.
et le Conseil d'Agriculture. (Cette commission est composée Art. 18.-Cette demande «formul lire imprimé; signée de
actuellement de MM. S. LeSage et Ed. A. Barnard, du dé- l'éleveur doit contenir le nom donné par lui à l'animal et son
parlement de l'Agriculture et dts Travaux Publics; et de signalement exact.
i11M. D. MeEachran, M. V., J. A Couture, M. V., et A. Art. 19.-Elle doit être adressée au secrétaire dans les 30
Casavant.) jours qui suivent la naissnce. En retour, léleveur reçoit un

Art. 4.--La commision centralise l',l'admi- certificat constatant que l'animal est inscrit au livre de géné.
nistration et la surveillance du livre de gcnéalogie; ehe or- alogie avec un numéro d'ordre.
doline l'impression des bulletins, et décide en dernier ressort Art. 20.-Les inscriptions sont publiées par les soins de la
sur toutes les difficultés et différends qui pourraient s'élever, commission dans un bulletin annuel.
Elle désigne parmi ses membres un secrétaire rapporteur Art. 21.-Le bulletin comprend aussi la liste des animaux
chargé de la rédaction des procès.verbaux. Elle aura le pou- dont l'inscription a été ratifide par la commission.
voir de s'adjoindre tels spécialistes dont lesscrviccs pourraient Art. 22.-Cette ratification est donnée par la commission
être nécessaires à l'accomplissement de son ouvre. ou par un de ses délégués aux animaux issus de reprodue-

Art 5 -Sont admissibles au livre de généalogie: tours admis à l'origine ou de leurs descendants eux-mêmes
1. Les animaux reproducteurs de race pure et avantageuse- ratifiés. Pour être ratifié, l'animal doit avoir atteint l'age

ment doués au point de vue des formes et des qualités lai- d'un an si c'est un mile ; les femelles ne le seront qu'après le
tières. Ils ne sont admis qu'avec une très grande .;évérité. En premier vêlage.
conséquence il ne suffira pas de présenter un beau taureau Art. 23.-La ratification porte non seulement sur la pu-
pour qu'il soit inscrit, il fimudra établir à la satisfaction de la reté de la race, mais aussi sur les qualités irdividuelles.
conîmmi'mîsson les antécédents de l'animal, son origine et ses qua- Art. 24.-Toute fausse déclaration ou tentative de trom-
lités. per, est punie de l'exclusion du livre de généalogie pour le

'9. Les animaux issus des pères et mères déjà inscrits. présent et pour l'avenir de tous ler animaux de l'éleveur qui
Art. 6.-Pour être admis, à l'origine, les reproducteurs s'en est rendu coupable. Cette exclusion motivée sera insérée

nîifles doivent avoir au moins 12 mois et les génisses, 2 ans. au bulletin.
Encore cette admission n'est-elle faite pour ces dernières qu'à Art. 2>.-Les propriétaires d'animaux inscrits au livre do
titre provisoire, et ne devient-elle définitive qu'à la suite d'un généalogie sont tenus dans les 30 jours dinformer le seeré-
nouvel examen fait après le premier vêlage afin de jager de taire des ventes et des morts survenues dans leur troupeau,
ses qualités laitières. pour que la mutation ou la radiation soit faite au bulletin.

Art. 7.-Tout animal qui a des marques bien caractérisées Ln cas de vente pour l'élevage, le noia de l'acheteur et son
d'origine étrangère à la race canadienne est exclu. domicile doivent être indiqués.

Les produits de croisements entre animaux Jersey ou Art. 26.-La commizsion est autorisée à faire les règle-
(3uernescy et Canadiens sont néanmoins considérés comime ments qu'elle jugera nécessaires pour le bon fonctionnement
animaux canadiens de race pure, attendu que ces différentes et la mise à exécution des statuts qui précèdent.
fauilles remontent à la monte souche.

Art. 8.-Le registre des inscriptions dites d'origine reste
ouvert pendant deux années à partir du jour à être fixé par
Preelamation. A partir de ce montent le livre de généalogie
sera rigourcusement clos.

Art. 9.-Les inscriptions dites d'origine sont faites gra-
tuiteient.

Art. 10.-Les propriétaires des animaux nés de parents
inscrits paieront un droit fixe de une piastre pour le premier
veau inscrit dans la même année et 50 contins par veau de la
mêne vacherie inscrit aussi, dans la même année, et ils rece-
vront en échange un certificat d'origine.

Art. 11.-Les animaux présentés par les éleveurs sontexa
minés par la Commission ou ses représentants dans l'exploita-
tion même.

Art. ]2.--Au cas où un des membres de la Commission
présente des animaux pour l'inscription, il ne prend part ni à
la délibération ni au vote.

Art. 13.-Un livre de Saillie à Souche est remis à chaque
propriétaire de taureaux inscrits.

Art. 14.-Le propriétaire d'une vacl'e inscrite au livre
de. généalogie, qui la fait saillir par un taureau inscrit, doit
Ec faire donner, le jour même, par le propriétaire du taureau,

lIVRE D'OR.

Art. 27.-En conformité de la section 2 de l'acte 48 Viet.,
chap. 7, la commission du livre de généalogie tiendra un
registre spécial qui sera appelé le Livre d'or de la race bovine
canadienne.

Art. 23.-Dans ce livre seront inscritos les vaches qui
dans une épreuve de 7 jours consécutifs auront donné une
quantité de pas moins de dix livres de beurre ou donné 350
livres de lait en <ix jours consécutifs ou 6,000 livres de lait
en dix mois consécutifs, le tout sujet aux règlements que la
commission est autorisée d'adopter aux fins d'assurer la par-
faite régularité des épreuves.

Art. 29.-L'honoraire d'inscription au livre d'or est fixé à
cinq piastres par tête.

Art. 30. -Les vaches inscrites au livre d'or auront droit à
l'inscription gratuite dans le livre de généalogie et seront sou-
mises à tous les règlements du livre de généalogie.

DÉPARTEMENT DE L'AGRICULTURE ET DES
TRAVAUX PUBLÉ08.

Québec, 16 décembre 1886.
Les statuts du livre de généalogie et du livre d'or de la
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LE JOURNAL D'AGRICULTURE ILLUSTRÉ .

race bovine canadienne ayant été approuvés par Son Hon-
neur le Lieutenant.Gouverneur en Conseil, je, par les pré-
sentes, proclame les dits livre de généalogie et livre d'or ou-
verts à compter de ce jour.

JorN J. Ross,
Commissaire.

Dlibérations du Conseil d'Agriculture de la Provinco
do Quóbec.

(.1pprouvées par Son Excellence le Lieutenant-Gouverneur
en Conseil, le 18 décembre 1886.)

Montréal, 17 novembre 1880.
Présents :-Les honorables G. Ouiiet. L. Archambault,

E. Dionne, et MM. L. H. Massue, Chs. Gibb, P. B. Benoit,
J. Lemire, Ed. J. DeBlois, E. Gasgrain, A. Casgrain, Dr. H.I
J. Martin, S. N. Blackvood, J. M. Browning, 1. J. A. Mar-
san, et M. S. l.esage, zusistant-commissaire de l'agriculture.

Présidence de M. l. H Massue.
Le procès-verbal de la dernière assemblée de ce conseil est

In et approuvé.
L'honorable L. Archambault, secondé par M. Blackwood,

fait motion: Que M. L. Il. Massue soit élu prisident de ce
Conseil pour la présente année. (Adopté.)

M. J. M. Browning, secondé par M. I. J. A. Marsan, fait
motion: Que M. Cls. Gibb soit élu vice-président de ce Con-
scil pour la présente année. (Adopté.)

COMITÉ DES SOCIÉTÉS D'IIORTICULTURE.
M. J. M. Browning. secondé par M. A. Casavant, fait io-

tion: Que le comité des sociétés d'horticulture soit composé
des messieurs suivants:

Chs. Gibb, écr., président, E. Casgrain, écr., J. Lemire,
écr., Il. Lussier, écr.

ComTÉ EXÉCUTIF.
M. Guilbault, secondé par le Dr Martin, fait motion : Que

le Comité exécitil soit composé des messieurs suivants:
L'honorable L. Archambault, président, J. M. Browning,

écr., . J. A. Marsan, der., L. H. Massue, der., A. Casgrain,
éer., A. Casavant, écr.

COMITÉ DE LA VISITE DEs ÉCOLES.
L'honorable L. Archanmbault, secondé par M. J. M. Brow-

ning, fait motion: Que le comité de la visite des écoles soit
composé des messieurs suivants:

L'honorable G. Ouimet, président, S. M. Blackwood, écr.,
E. Casgrain, écr., A. Casavant, écr.

Lecture du rapport de M. L. A. Massue sur la visite et
l'inspection de livres de la société d'agriculture du comté de
Rimouski.

Lecture du rapport du comité de la visite des Ecoles, du
rapport des écoles d'agrioulture de Ste-Anne, de Richmond,
de l'Assomption et de l'école vétérinai -e de Montréal.

M. Brownng, secondé par M. Blackwood. fait motion:
Que les rapports des différentes écoles d'agriculture soient ré.
férés au comité de la visite des écoles, avec prière de faire
rapport à la prochaine séance de ce conseil. (Adopté).

Le secrétaire reçoit instruction d'écrire au département de
l'agriculture à Québec, pour demander que tous les ans les
rapports de l'honorable commissaire de l'agriculture soit
adressé à chacun des membres de ce conseil.

Et le conseil s'ajourne à 2 heures P. M.
SÉANCE DE 2 H EUREs P. M.

Les mêmes étant présents, le secrétaire fait la lecture du
rapport du président du comité des sociétés d'horticulture,
rendant compte des opérations des différentes sociétés d'horti-
culture do cette province pendant l'année écoulée.

M. Browning, secondé par M. Blackwood, fait motion:

Que le rapport du président du comité des sociétés d'horti-
culture soit reçu: que ce conseil voit avec plaisir les efforts
faits par ces différenîtes sociétés pour l'avancient de la cul-
ture des fruits, mais plus particulièrement par la société
d'Abbotsford, pour les excellentes importations d'arbres frui-
tiers de provenance étrangère qu'elle répand dans toute cette
province: que toutes ces sociétés ayant rempli toutes les con-
ditions exigées par ce conseil, elles ont droit à l'octroi annuel.
(Adopté.)

Lecture d'une pétition de MM. E. Senéc.l& Fils, éditeurs
du "Journal d' Agriculture," demandant au conseil de sug-
gérer au gouvernement de faire souscrire chaque membre
des sociétés d'agriculture à une copie du " Journal d'Agri-
culture," dont le coût serait retenu sur les octrois par le se-
crétaire, et par lui payé aux éditeurs, ou tout autre moyen
effi ice que, dans sa sagesse, ce conseil jugerait efficace.

M1. Mlarsan, secondé par M. Casavant, fait motion:
Que la pétition de MM. Senéeil & Fils soit renvoyée à

l'honorable commissaire de l'igricuhure, la question du jour-
nal d'agriculture n'étant pas du ressort de ce conseil, mais
du département de l'agriculture, à Québec, qui seul est char-
gé desa direction, de sa surveillance et de sa vitalité. (Adopté).

Le secrétaire soumet au conseil les réponses des diverses
sociétés d'agriculture aux questions qui leur avaient été trans-
mises en vertu d'une résolution de ce conseil en date du 3
février 1886.

L'honorable L. Archambault, secondé par l'honorable E.
Dionne. fait motion : Qu'un comité composé de MM. Mar-
s.n, président, Blackwood et Casavant, soit nommé pour étu-
dier la nature des réponses envoyées par les sociétés d'agricul-
turc et faire rapport à la prochaine séance. (Adopté).

L'honorable G. Ouiimet, secondé par M. J. Lemire, fait
motion: Que, en vue de l'établissem'nent d'un "haras" na-
tional en cette province, un comité, composé de M M. Dionne,
E. Casgrain, Lemire et Massue, soit chargé d'étudier sérieuse.
ment les moyens les plus propres à assurer la création d'un
haras dans cette province, et de faire rapport sur un sujet
d'une si grande importance. (Adopté>.

L'honorable G. Ouimet donne avis qu'à la prochaine assem-
blée de ce conseil, il demandera au conseil d' griculture de
s'occuper du rapport de M. J. C. Chapais, contenu dans le
rapport officiel du département de l'agriculture de 1884, et
qu'il ne soit alloué aucun octroi d'argent aux sociétéi d'agri-
culture qui ne se seraient pas conformées aux exigences de
l'acte d'agriculture.

Résolu: Que ce conseil accepte d'avance la nomination de
une ou plusieurs personnes que l'honorable commissaire de
l'agriculture pourrait ajouter à la commission nommée pour
la créition d'un livre de généalogie des animaux de race ca.
nadienne, en vertu du paragraphe 4 de la section 2, de l'acte
48 Vict., chapitre 7.

Et le conseil s'ajourne.
Vraie copie certifiée.

GEORGE LECLERE,
Secrétaire.

CAROTTES ET PANAIS.
Une grande étendue de terre jointe au manque de

capital est la principale source de beaucoup des déplo-
rables erreurs de culture qu'un observateur même peu
scrupuleux peut constater en traversant la province de Qué.
bec. Parmi ces erreurs, il n'y en a pas de plus nuisible aux
cultivateurs, que l'usage si commun ici, de laisser plus d'es-
pace qu'il n'est nécessaire, entre les plantes de nos récoltes de
racines ou de légumes. L'origine de cette pratique remonte
au temps où les souches et les pierres de la terre nouvellement
défrichée empêchaient le cultivateur de tirer les rangs desti-

FdymiER 1887.
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nés à la culture des pommes de terre, du blé d'Inde &c.. est de rigueur d'un bout de I',innée àX l'autre. Elle cst petite
d'nue manière quelque peu régulière. il était alorà imipo-:sible et courte, de crois. ine raîpide et ni, prend qu#e peu de place:
d'ouvrir des 4illans iive lit cli irrite -à deux oreilles, înimC-i si i dans le jardin ; il serait abs;urde de la -selie(r en pléin chamîup
ce priletidé eût été connu, ce qui n'était pas lecas5, Ct il était Aprè,; avoir mi-. tremiper la graine cou )'Il le décrira p!us
d'une absolu, nécessité de ftire la culture it la Il butte,' avec loin, -eitiez clair ta% ratuî-à plat-spaeés; de douze p)Oue"-,
la lioue 'pioche' Lai culture à la butte se prtique encore à une prot'oudcur de paI; plus d'un demni pAuce- Je dis >e
beaucoup', iiiîGmC d ins les cantons de l'Est, où il 'l'est pas alniez Ch?,pare que cette carotte seule doit être éclairci,

racde voir des poniinýs dtic rrl. aiussi bienî quei du bl6 d inde 1dans les rangs à miesure qu'on s'en sert, au lieu d'être éclair-
cuiltivés de cette lfaçon, et cela a cxi pour mîauvaîis résultat cie d'une fois comme on le f-ait pour une récolte générale. La
d'induire ceux des ctultivate'ýrs qui ont appris à semeîren bii- terre devra être bonne pour la carly hemn, tuais on nie devra
Ions, àX laisser beaucoup trop d'espace entre les plantte de loeir pas lui donner de llimier non pius, de fait, qu'aux autres ca-
récoltc. J'ai souvent vit, mêmîe dans un district «aussi avan- rottes de table, vu qu'il les fait croître fourchites et qIuu les
cd que eodui de Comîpton, d&s poninue de terre scaundes -à 20 carottes fourchues sont invariablement cordées.
pouce,; entre les platnts. :avec trois pi(l5 d'inîtervalle entre les La carl, hoero semnée en avril, sur une bonne terre légère,

r:ng Ije vois tous; les ans du blé d«inde 8cemé en lalles de sera souvent prête pour l'usage vers la fin de juin. On ne
trois «'rains, cspacées de trois piùds; en toits sens, ct cela avec 1 saurait semer la graine trop à bonne heure, vu que toutes les
une senmence de notre petit blé d'Inde canadien. carottes mettent" beaucoup do temips àX germer. Après les

- r

Il

'Y. f

h

'M
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Carotte écallate
d'A ltringiaîni.

Carotte grosse blanche Carotte grosse rouge
courte des V'osges. pâle de Plandres.

Carotte longue
rougeC de Surrey.

Eh bien ! qu'est-ce qu'a tout cela à l'aire avc les carottes ?
j«entcnds me demander certains de mes lecteurs. Voici
Aucune récolte cultivée ne demande autant d'attention,
quant à la distance à laisser entre les plants, que le carottes.
il y a trois variétés distinctes de carottes, et chacune exige
un mnode différent de traitement pour en obtenir la meilleure
récolte possible.

Datictis carotta, nom donné à la plante par Linnée, le
grand naturaliste suédois, n'a pas été, autant que nous pou-
vons savoir, beaucoup cultivée par les anciens. Sa culture
dans les chiamps était à peine connue en Angleterre, dans
ilon etîfince ; de fait, je crois que c'est au Journal dc la So-
ciété !,'oyale d'Angleterre, qu'est dû le premier développe-
nient donné à la culture de la carotte belge comme récolte
pour le bétail en Angleterre.

il y a trois principales variétés de carottes : la demi
longur, la longue rouge et la longue blanche, et ces variétés
d'aptèq leur f'orme peuvent üncore être subdivisées comme
suit - la tarly hoi ii, la carotte à raiette obtuse, la Ortxes
et la belge.

Ln raon!e early hoii. -C'tzt une racinle très profitable
pouir consommur de bonne heure dans les familles où la soupe

patates d'avance ou toute autre récolte qui laisse le terrain
libre après le premier d'zxoût, on peut encore semer cette ca-
rotte avec l'espoir d'une bonne récolte ; de fait> j'ai eu deux
récoltes decearly hemn dans la mê'me année l'une
:après l'autre, sur le mêmie terrain, mais le sol était bon,
la saison propice, et je n'ai pas cessé de me servir de la lheue
pendant toute la période de croissance.

L'excellent pois appelé Bliss Aozerican wondei' vient bien
on rangs espacés de quinze pouces, et lorequ'on Di donne
le premier binage, quelques graines de early hen seinées
clair entre les rangs, produiront des carottes bonnes pour la
table, après que les pois auront été cueillis, outre qu'elles
serviront à étouffer toute mauvaise herbe qui voudrait pous-
ser. Jl, ne tiens pas beaucoup à la soupe nmoi-même, umais

1 cette racine est uasolument nécessaire pour la fdire bonne, et
1 le moyen indiqué plus haut est une méthode facile et peu
1 coûteuse de se la procurer. Il existe une carotte à croissance
1 très; rapide, petite mêmne plus que la.early hum, propre à élire
placée dans les couches chaudes ; mais conmme je ne l'ai jamais
vue ailleurs qu'on France, je, n'ai pas besoin d'en parler Ion-
-guemecnt ici.

Ca rottes denti Iongues.-Tou tes ces variété., telles que la Nan-
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taise, la carotte à racine obtuse, la Danvcrs &to., sont propres
au potager et peuvent être seilées 4, plat en rangs espacés do
I-; pouces sur terre riche, sans engrais, et éclaircies à la main
de manière à les espacer de deux ou trois pouces. Sur des
sols très peu profonds, proches du roc, on peut cultiver des
carotteï demi longues pour le bétail -particulièrement pour
les vaches à iait-et elles rendront autant-tout en donnant

7.: -----

N.

xi
1~

heure dans ce pays-là, il y a là une grande étendue de terre
il oultiier en racines. de toute sorto, et par coný,équout
lor.-quc la tsaison dcs navets dc Suède *st paýsé on Aime les

jaue~,l'Aerdcnl'Hybride de Lawton, U.,-et ensuite
les blanci. Une autre raison encore c'est que, si on ne sentait~que des navets du Suède, le binage, l'écl tircissage, %o., vien-
draient tous enscîzîble et tellemecnt vite qu'on ne pourrait pas

J -~

"-7

(
Carotte rouge demi Carotte rouge demi-

longue hâttive. longue nantaise.
Carotte rouge demi-
longue obtuse lîitive.

I21P

Caroie tt sfiblce. de Belgique.l arote lane collet vert l'e carottem longues jeoran e orpéfrrl

camnceorpuqotcransgn cultiventEose tceapu le mneaue Nanraise les ina'yta da eu p On clties n ttet

voici: il faut que les navets dc Suède soient semés de bonne 1bonnes si elles sont cultivées dans un Eol qui leur convient.

F(-vnirR 1887.
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Il est une chose dont je suis sûr: les carottes enîtivées quatre
dans le sable très déprécié de Sorel sont au4si supérieures nous f
aux catottes qu'on achète àur le nmarché de Montréal, que le à culti~
houblon Golin.- du Kenît l'est au houblon Stussex t3rape, et pas plu
je ne pui- trotiv, r dc! plus forte couiparai.son ! (lest la mêine .pas difl
chîo;e pour les ehoax. leccloux de Sorel sont les plus tendres et 25 toni
!es plu.; imuculctsi 'lue j'.ai jaîîiais goûtés, mêime en Angleterre[ sante,
I'n talli j icidink. ave de: reLations àX Montréal ferait vite Suède,
une f'ortuii,- ici , on y trouve umie quantité de fumnier à 10 bien qu
ets la chargec, ct la terre est atu plus b.-3 p&Ki possible. nouritu

C1('Imta. l is i oidges. -Dans cette classe la Surrey et et de 1:
l'Altringhîani -cette dernière étant dc couleur rouge, si je goût a
ne nie tr;uipe, sont aus>i bonnes (lue n'importe quelle autre va- produel
riété. Elles sont bonnes pour lit table et pour le bétail J'ai
égalenment, mais elles exigent d'une manîière péremptoire un tion du
bon sol profoi.d tt profondénmt cultivé. Je préfÜre de je revie

-''

Panais à couronne creuse. Panais long uni.

beaucoup les deux longum: vu qu'elles sont plus aisées à' cul- jpouvcz
tiver, qu'elles ont une qavour supérieure, et qu'elles sotnt dix tde piu
fois muoins difficile,; à récolter. La carotte longue ruuge doit trssi p
être arrachée avec une- îlourche et c'est un miode de récul*c la réco
qui, dans ce pays où les go'ns dé(tstnt toute opération qat imieux
consiste àX arracher de quelque nmnière, est xeivmn l'.1
dispendieux On peut Renier la carottie lonuc rouge cmi ranjgs, p .uccs
espicés de dix-huit pouceq et les éclaircir à quatre pouces dans k- ira
les rangs, niais je ne recomman~de pas leur culture. J'en ai à mêmne
peine vu quélques-unes sur les n) rehés; depuis quelquca an manièa
née.s, les deuil longues ayant p-is presqu'entièrenîcnt leur 1le défin
place. P.ês de Xingston, et dans quelqu'autrc district en avcc le
arrière, je crois qu'on les cultive encore, devra

Carottes pour' la culiui'e (les chtampis--Nous voici jr
maintenant arrivés .1 la récolte du cultivateur, la Je me
carotte dles champs ou pour le béta:l. A mia con- pointé
naismance, il n'y a que deux variétés de cette ra- t'autre
cine -la Ortlies et la belge,; la pîremière d'une cou- (160i
leur orange claire, croissant pre'qu'entièrement dans le sol, et semé<
la dernière blanche, aveu un ciollet blanc verdâtre, croissant de fité pat

àX six pouces hors de terre ("est là lat carotte qu'il
aut et C'est une racin, ai, gr~ande valeur ; elle elst faelle
ver, produit beaueniup, eît de bonne qualité, et n'est
s difficile à arracher qu'un -navet de Suède telle n*cet
cite sous; le, rapport du sol, et j'ai vu une récolte &~

nos de caroittes; b)l'înolhe belge,. sur un acte dargile lie
miais sur les sols léger elle produit plus que le navet du
et est beaucoup saîpérioure -1 cette raceine en qualitu
c sa culture coûte un peu plus cher. C'est lit vili,e
ro pour les vaches à lait, car elle donne de~ lit couleur
a riche-sse au lait et ne donne janmais aucun mauvais
u beurre. N'est-ce pas là ce qu'il faut pour toits lcs
tcurs de lait ?
tint parlé dans des articles aintérieurs de la prépara.
sol pour les r<lcoltes des raceines qu'il est inutile que
nnc une seconde fois sur ce sujet. Seulement Al vous

Panais court et rond.

vous faire à l'idée d'atteler une courle de chevaux
s que d'ordinaire à la charrue et de défoncer le sol
rofondénient eue les quatre chevaux peuvent le faire,
lie dc carottes paiera votre peine. Cc qui est encore

faites passer les charrues Il'une devant l'atre et en-
'oreille le la dernière ; le soc devra avoir au mncins neuf
de lar le et une légère tendance à piquer. Ceci aineu-

parfaitenicnit le soi, à une profondeur d'un pied ou
de quatorzc pouces. Sur un sol pesant traité de cette
rc, je préfilrerais enterrer l'engrais à l'automne, vu quo
niccment avcc la charrue sans oreille mêOlerait la fuietr
sous-sol au grand avantage de la récolte de grain qui

la suivre.
pa?'a£Loib de la seneneri.-Lt graine de carottes dont
sais servi l'an dernier,-1884 -nm'a grandement désap-

211le consistait pour une moitié de Orthes et pour
de belge et la récolte a été au moins de quatre tonnes

minots) inférieure à ce qu'elle aurait été, si je n'eus
lue de la graine be]L'2 sans conîpter le travail extra néces-
.r L'arrachage de la orthe. Essayez toujours voti - graine
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de carottes avant de la semer, do la manière suivante: prenez suite l'éclaireissage si on le veut bien , j'avoue préfórcr
vingt.einq graines et faites les tr mpur dans de l'eau tiède faire ce qu'on appelle en Angleterre edye-hueinq, qui se pra-
pendant environ vingt heures, placez les sur de la terre dans tique de la manière suivante . deux ou trois jours après le
un vase de ferblano ou de terre, couvrez-les très légèrement premier sarcl.';e, une femme ou un jeune garçon passe dans
avec du terreau bien pulvérisé et tcnez la terre humide, en y enaque billua avec une houe de quatre pouces et avec un
plioit un morceau de flnelle qlue vous arroserez trois fois coup de houe sec remue la terre chaque côté du billon à une
par jour. Si de vingt à vingt deux graines lèvent, on peutcon- bonne profondeur. Je dis un coup sec, parccqu'un coup
sidérer L. graine comme bonne et quatre lis res de senenee par donné en traînant recouvre les mauvaises herbes et favorise
aere suffiront. Cet essai est tut guide sûr pour les qualités leur croissance. De plus ce coup sec que je recommande pé-
1nférieures, car si seulement seize graines germent alors nôtre plus profondément que l'autre, et le but qu'un se pro-
d'a1 rès la règle de proportion, 16 ; 20 . . 4: 5 , il faudra faire pose est de rendre la terre bien meuble et bien nette tout
l'e:sai au moins quinze jours avant l'époque du semis alin autour du jeune plant. Il y a beaucoup d'absurdités d'é-
de pouvoir vous procurer d'autre graine dans le cas où la pre- crites dans les journaux agricoles des Etats-Unis, tendant à
inière ne serait pas bonne. dire que la culture rend l'engrais inutile, tel n'est pas le cas;

La graine étant prête, la première chose à faire ensuite est mais une demi fumure avec une bonne culture saut mieux
la miC à tremper que vous pouvez faire comm'n suit : placez qu'une fumure complète et une mauvaise culture. Un bon
la quantité voulue dans un sac (le linge et laissez la dans travailleur peut faire le edge-hoeing sur un acre dans une
l'eau pendant 48 heures. Le vase qui la contient devra être journée.
is dans une place modérément chaude. A l'expiration des &elaireissaige des caroues.-Cette opération peut revenir

.13 heures tordez le sac de manière à l'assécher passablement, très cher ou coûter très bon marché. Si on ne se sert que
et suspendez-le dans une place assez fraîche-.s'il était dans des doigts il sera très coûteux d'éclaircir un acre de carottes ;
un endroit trop chaud la graine pousserait de trop longs mais je puis vous enseigner une méthode moins coûteuse que
geries qui seraient faibles et faciles à briser. Il faudra re- jai pratiquée avantageusement ici et cr Angleterre. Mais
tourner et bien mêler la graine deux fois par jour pour que voyons d'abord quelle distance il faut laisser entre chaque
tous les germes sortent autant que possible en même temps. plante pour obtenir la plus forte récolte possible par acre. Il
Lorsque la germination s'est produite-ce que vous pouvez ne faut pas prendre pour conparaison quant à l'espace los
constater par l'apparence d'un petit point blanc au côté de navets de Suède ou les Mangels, car ils n'envoient pas leurs
chaque graine-vous pouvez semer; mais avant de semer racines principales aussi profondément que le fait la carotte.
je préfère mêler à la graine une certaine quantité de charbon Je crois que trois carottes belges par pied est une bonne
en poudre pour l'assécher, et environ quatre onces de graine moyenne, si j'étais sûr de pouvoir les obtenir à cette distance;
de navette à la quantité de graine de carottes nécessaire pour nais je craindrais d'être désappointé si je ne faisais l'ouvrage
ensemener un acre. Comme les graines de carottes et de moi-mêne. Disons trois plantes par quinze poues.
Mangels, ne sauraient être semées trop tôt dans ce pays, Pour éclaircir les carottes à cinq pouces de distance, il faut
quelque bien trempées qu'elles aient été, elles mettront rare- un outil spécial et celui quej'emploie est fait avec une vieille
ment moins de quinze jours à lever, et comme les mauvaises lame de faulx, il a deux pouces et demi de large au taillant,
herbes ont au moins autant de chances qu'elles, on devra et comme il est très coupant une femme coupe les tiges avec la
faire passer la houe entre les rangs aussi vite que possible, plus grande facilité, cr donnant alternativement un coupon
opération qui sera bien facilitée par la germination rapide de poussant et cr tirani. Elle est suivie par unjeue gargon ou une
la graine de navette. jeune fille qui arrache toutes les carottes, excepté la plus

Comment semer la graine le carottes des champs.-Et, ferte de la talle laiasée par la femme qui lesprécêde,'ct l'opé-
d'abord, de quelle manière la sèmerons nous, sur billons ou à ration est terminée ne laissrut plus qu'un coup d'oeil intelli-
plat ? Pour moi je same toujours sur billons, excepté lorsque gent jeté par un 'omme digne de confiance pour corriger
la terre a été très profondément labourée et le fumier enterré toute négligence qai aurait pu être commise par les éclaircis.
à l'automne. La carotte blanche belge, la seule carotte des seurs. La liue à cheval devra comme do raison être passée
champs que je sème, n'est pas avide de fumier comme les va- aussi longtemps et aussi souvent que le propriétaire le croira
riétés rouges, c'est-à-dire qu'elle n'envoie pas de racines four- bon. Il doit se souvenir que bien qu'il ne trouve pas une
chues à la recherche du fumier. ('est pourquoi je prépare augmentation tangible dans la récolte de carottes, toutes ré-
mon fumier avec soin en le retournant une fois et même deux coltes nettoyantes ont une influence *spéciale sur les récoltes
fois s'il est très long, et je l'étends sur des billons de 2 1 à 26 de grain ou d'herbe qui îes suivent, et que bien qu'elles dé.
pouces de large; je fais ces billons aussi haut qae possible barrassent complètement la levée de mauvaises herbes, ce
afin de donner d'autant plus de terre à la longue racine pour point n'est qu'une très petite partie des avantages qu'on re-
qu'elle y pénètre, je les roule et avant et après le semis. Je tire de l'emploi fréquent et bien entendu dc la houe à cheval.
dépose la semeni'e à la main dans un sillon peu profond fait On m'a dit tt je suis porté à le croire que sur la ferme Fos-
avec la pointe d'un bâton exactement dans le centre du bil- brooke, où j'ai cultivé l'an dernier des carottes belg et des
lon et je la couvre en me servant avec beaucoup d'attention navets de Suède, la récolte dorge sur les trois-quarts d'un
d'un r6itcau do jardin en fer. Par cette méthode en peu de acre après la culture de ces racines a été de 38 minets, soit
jours la graine de navette commence à se montrer le long des8 nints à l'acre! C'est unerécoltc inubitéc ici mais
rangs et on peut se servir Immédiatement de la houe à cheval la culture antérieure avait été parfaite.
pour détruire les mauvaises herbes et pour aider la jeune Récolte les caoues.-Les carottes belges quittent file
plante dans les efforts qu'elle fait pour sortir de terre. Le ment le terrain ; un gargon de doze ans peut les a.racher.
prompt usage de la houe -soit à cheval soit à la main sau- On les jette cn tas-cinq rangs formant une bonne largeur à
vera plusieurs piastres de dépenses par acre, car la seule opé. arracher à la fois, on coupe les tiges avec un couteau bien
ration vraiemcat coûteuse de la culture des carottes est l'é- effpé ou un morceau de lane de fhulx emmanché, et après
clairissage, et si les mauvaises herbes sent tenues en respect quelles ont été expsées à l'air pendant li su quatre jours
et la bonne méthode nîi-c en oeuvrr, l'éclaircissage môme on peut les rentrer dans la cave s léguaes. En coupant les
peut être fait peur deux piastres par acre, tiges il faut prendre garde d'attaquer la racine elle-m me ;

les carottes étant apparues le long des rangs et ayant at- elle saignerait et, outre qu'elle perdrait d sa bonne qualité,
teint une longueur suffisante, on peut commneucer tout dp elle moisirait probablement et communiquerait cette affection
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à ses voisines. Le soir couvrez les tas avec les tiges qui sont
toujours en plus grande quantité que nécessaire pour cela.
Que faire des fcuilles de toutes les récoltes de racines est une
énigme. Il faut nécssai renient qu'elles s'accumulent, car la
récolte de racines commence par les carottes et les Mangels
vers le 15 d'octobre, t finit par les navets do Suède vers le
25. Ça ne coûterait pas une fortune de les ensiler dans un
puits bilo où elles se garderaient jusqu'au printemps. Elles
ne valent pas grand'chose bien qu'elles augmentent la sécré.
tion de lait; mais une dose un peu trop forte produit un re-
lâchement de boyaux et le jeune bétail surtout maigrit rapi.
dement sous cette influence. Dans tous les cas ne laissez pas
les feuilles cn tas sur le champ, mais étendez-les avec autaint de
soin que si c'était de, tas de fumiers et enterrez-les par un
labour.

Quant à l'usage à faire dL3 carottes une fois qu'elles sont
récoltées, vous ne pouvez mal faire en en donnant à t .ut votre
bétail. Elles sont les racines qui conviennent le imieux aux
vaches à lait; les cochons qui grossissent encore, les brebis
agnelées n'en nourrissent que mieux leurs rejetons si on leur
donne une bonne ration de cette racine-et les chevaux qui
travaillent beaucoup s trouvent aussi bien nourris avec de
la paille, de l'avoine et des carottes qu'avec du foin et de l'a-
voine. De fait sur les sols légers la carotte belge devrait être
la principale récolte de racines du cultivateur. J'apprécie
les navets de Suéde et les Mangels; mais j'aime les carottes.

Panais.-Je viens de dire que la carotte blanche belge est la
racine qui convient le mieux aux vaches à lait, parceque je
ne crois pas qu'aucun cultivateur récolte plus de panais qu'il
ne lui en faut pour sa table. Le panet Pastinaca Saliva est
une bonne racine pour le bétail, de fait un peu meilleure que
la carotte ; mais la graine est si coûteuse, elle est si lente a
lever, l'éclaircissage coûte si cher et l'arrachage est si difficile,
que je ne saurais en recomanandt: la culture. Toutefois quelques
mots sur ln manière de cultiver cette plante ne seront pas de
trop.

La graine est très légère et en Angleterre nous semions
dix livres par acre ! Dans le catalogue d'Evans la graine de
panais est cotée à 60 ets la livre, soit six piastres pour la se-
mence d'un acre. Trempez la semence et traitez-la sous tous
les rapports comme la graine de carottes. Le panais préfère
une bonne terre à grain. Je n'ai jamais pu réussir à les cultiver
sur 'es sols légers et sablonneux. La plus belle recolte que
j'ai vue était un champ de 14 acres sur un fond situé au rPd
de collines crayeuses près de Brighton. La terre de première
qualité et bien engraissée avait été ouverte en tranchées de
deux pieds de profondeur sur une vieille prairie, le gizon
avait été jet au fond des tranchées et la récolte fut du 3~>
tonnes à l'acre et se vendit quinze piastres la tonne sur le
marché de Brighton-- 8525 par acre 1 L'ouverture des tran-
chées avait coûté $30 l'tiere, et le marché était seulement à
un demi mille du champ.

De la graine de panais semée en mai 188, resta six se-
niaines dans la terre avant de lever. Il est je crois discutable
,i le pouvoir qu'a cette racine de résister à la gelée présente
un grand avantage au cultivateur canadien. C'est vrai qu'ils
n'exigent pas d'être encavés; mais nous en avons be.soin ci
hiver ; et bien qu'il puise rester dans la terre juqu'en avril,
la te re est si mouillée à cette époque de l'année que même si
elle dégèle, on fait plus de mal que de bien en la fouillant
pour y chercher les racines. Non, je crois que nous laisserons
les panais de côté.

A. R.JENNERt EUST.
(Traduil dujournal Anglais.)

Amélioration importante du séparateur do Do Laval.
Cette machine, le mérite et les grands avantages qu'elle

présente sont maintenant si bien constatés et si généralement

connus partout, chez les Américains aussi bien que oies les
autres nationalités, qu'il serait inutile d'entrer ici dans quel.
ques détails à snn sujet. Je Ie contenterai donc d'attirer lat-
tention seulement sur la merveilleuse amélioration que son
inventeur est parvenu tout dernièrement à y faire. C'était
l'opinion générale que la machine de De Laval convient
bien pour une crèmerie ordinaire, mais pour les grandes

j.,

crèmeries on préférait quelquefois la machine qui lui
fait compétition, qui a une capacité double de la sienne, quoi-
qu'elle coûte beaucoup plus cher et que, sous certains rapports,
elle soit plus compliquée et moins parfaite. Des critiques pré-
tentieux criaient aussi bien haut que la De Laval avec son
cylindre plus petit ne pourrait jamais faire d'aussi bon ou-
vrage que son compétiteur à tambour plus grand. Il est vrai
que les mérites de la De Laval étaient si considérables et si
évidents que, dans la plupart des cas, des fabriquze où l'on
avait à manipuler de grandes quantités de lait ont acheté
sans hésitation six et mlême jusqu'à huit De Lwal au lieu
d'acheter la moitié moibs des autres, faisant monter par là
les ventes de la De Laval par millions de plus que le nombre
de toutes les autres machines vendues. On aurait pu croire
que le docteur De Laval avait toute raison d'être satisfait de
ce résultat. Mais c'est un homme qui ne reste jamais satisfait
de ce qu'il fait tant qu'il voit qu'il reste un seul obstacle à
surmonter. Il se livra donc à un travail assidu afin d'augmen-
ter la capacité de sa machine pour éci dmer et en moins d'un
an, il nous arrive avec une machine de grandeur ordinaire
mais n'écrémant pas moins de 1600 lbs à 1 heure, ou juste-
muent le double de ce qu'elle avait coutume d'écrémer. De
plus il a aussi fait une machine plus grande qui écrème jus-
qu'à 1800 lbs à l'heure, qui se trouve par l égale à n'importe
quelle machine en existence ayant le double de sa grandeur,
coûtant le double du prix et exigeant le double de puissance
motrice. Sans pouvoir découvrir pour à présent le secret de
l'amélioration, je puis assurer cependant à ceux qui ont déjà
acheté et qui se servent présentement de la De Laval que
leur vieille machine peut être arrangée facilement et à un prix
raisonnable, de manière à lui donner cette augmientation de
capacité qui la mettra en état d'écrémer la même quantité
que n'importe lequel de ses compétiteurs.

On a d"ne répondu aux plaintes des propriétaires des
grandes crémerie- en y apportantpn remède efficace et pra-
tique.

LA MACHINE A MAIN.

Une autre plainte était faite par les petits cultivateurs dé.
sirant entrer en compétition dans la fabrication du beurre de
première classe mais auxquels le nombre limité de vaches ne
permettait pas d'adopter les machines nécessaires vu la force
motrice coûteuse qu'elles exigeaient. Cette plainte était géné-
rale par tout le monde et, pendant les trois dernières années.
la construction d'une machine marchant avec la main a été
le problème à la solution duquel des hommes de plusieurs
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pays ont en vain consacré le meilleur de leurs capacités et de
leur énergie. Le docteur De Laval a aussi pendant longtemps
lait des expériences avant de pouvoir montrer au monde
qu'il garde encore la supériorité qu'il a conquise sur les plus
habiles constructeurs de séparateurs. A la foire agricole
le Stockholn, l'été dernier, il a exposé deux machines à main
de construction différente, savoir:-

LE SÉPARATEUR A MAIN VERTICAL.

Cette machine est construite sur les mémes principes que
la machine ordinaire De Laval. Le cylindre tnurnant a été
fait plus léger en raccourcissant son rayon mais sr 'aroie sont
allongées et comme son prédécesseur il reçoit sa forme fiar la
pression exercée sur un morceau compact du meilleur acier
suédois, et il offre ainsi toutes les garanties de force et de du-
rée qui ont rendu si populaires les autres plus grandes ma
cbines. L'économie dans la force motrice a été réalisée par
l'emploi d'engrenages dont certaines parties, composées de
,lents de fonte des dimensions les plus délicates à contact doux
et sans bruit, sont elles.mêmes une merveille de fabrication,
et la vitesse de 6500 tours à la minute est suffisamment obte.
nue et gardée d'une manière continue même par une femme
de force ordinaire. Elle sépare facilement 200 lbs par heure,
fait un écrémage propre et complet et ne coûtera environ que
$150 rendue dans ce pays. Elle est facile à nettoyer, chacune
de ses parties étant d'un facile accès et il est impossible
qu'elle se dérange. Elle n'exige l'emploi d'aucune courroie à
friction, de sorte que 40 tours de la manivelle par minute
assurent d'une manière certaine la rapidité nécessaire du cy-
lindre. D.ns son étr.t actuel et parfait c'est la simplicité
même, bien que plusieurs des difficultés que son inventeur a
eues à vaincre dans sa construction ont été pendant longtemps
pour lui comme le faieux oeuf de Colomb. Une autre raison
du délai apporté dans l'introduction de cette machine se
trouve dans la résolution prise par l'inventeur et le fabricant
de ne jamais mettre sur le marché rien dont la perfection ne
soit parfaitement établie, de sorte que le public n'a eu qu'à
gagner à ce délai.

L'autre machine,

LE SÉPARATEUR A MAIN HORIZONTAL,

est construit d'après des principes tout à fait différents. La
vitesse est la même, 40 tours de la manivelle assurant au cy-
indic 0500 révolutions à la minute, et la machine est aussi

facilement mise en opération pendant n'importe quel tcmpq
par un liomnie ou une femme, mais ici la force motrice est obte
nue partie par des roues de renvoi,pour le mouvement principal
et partie p.ar des joues A lriction pour )a plus grande vitesse.
lie cylindre, tube d'acier pressé ouvert aux deux bouts, est
attaché à l'axe tournant par un ingénieux arrangement à vi.,
et placé horizontalement dans la monture en fonte. Cette ma.
chine sépare environ 150 lbs de plus à l'heure que la uiachine
verticale, mais elle est plus coûteuse et coûtera probablement
environ $200 en Amérique. Les deux machines ont des régu-
lateurs et des bassins automatiques pour amener le fait dans
la machine, lcs; bassins étant ajustés à la machine sur des sup.
ports spéciaux, ces deux appareils présent.'nt le fini, l'élégance
et l'apparence compacte qui eractérisent d'ordinaire les ap-
pareils De Laval.

L'importance et le succès futur de la machine à main, dans
ce pays comme ailleurs, sont tellement évidents qu'il est inutilo
d'en dire bien long sur ce sujet. Tout esprit observateur doit
avoir remarqué que la laiterie exige encore malheureusement
beaucoup de réformes après l'impulsion extraordinaire que lui
a donnée, il y a quelques années, l'introduction du système
centrifuge. Le déveoppement du commerce a été presque
phénoménal et l'augmentation du lait écrémé produit a été
presqu'illiuitée. En conséquence il est survenu une grande
difficulté, savoir: comment utiliser d'une manière profitale
cette inondation de lait écrémé, et dani la plupart des cas il a
fallu s'en débarrasser pour peu de chose ou pour rien, souv7ent
à perte, tandis que à certains endroits le lait est devenu une

LE SÉPARATEUR A MAIN rIoRIzONTAL.

rareté. L'avidité des cultivateurs pour l'argent leur a f.at por.
ter à la fabrique autant de lait que possible leur faisant laisser
souvent la maison sans une goutte de cet indispensabie article
de nourriture. Mais la machine à main devra considérablement
contribuer à rétablir l'équilibre. Le cultivateur peut séparer
le lait au sortir du pis de la vache et avoir son lait écrémé
frais sur la ferme pour servir de nourriture et aux gens et
aux bêtes. L'élevage des veaux et des cochons pour lesquels
le lait doux écrémé est la meilleure des nourritures est plus
du ressort du cultivateur ordinaire que de celui du fabricant
de beurre de crèmerie, toujours occupé plus que de raison,
on n'en saurait douter. Le fait de n'avoir que la crème
à transporter fera aussi réaliser aux intéressés dans
le transport, une économie qui n'est pas de m:ace con,é-
quence. Le grand avantage que cette petite machine présen-
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ter ax aîtesesde maison chez les cultivateur., riches il lui donne la recommandation suivante, savoir - -Qu'il est
per.dant les jourts à température chaude et humide de l'été sinmple, précis, vif' et veti coûteux, qualités qui sont touts ni-
amîéricainî, alors que le tonnerre et la chaleur empêchent la essa.ire.ï pour assure; lo succès de Lou,; les instruments agri.
oreile de monter, va azu,>i la mettre un grande demîande. Dan,; coles. I\s jeuines, -arçons le m:înient fhiinent, conmme cela a
les laiteries plu, eons>dërabIes où, à présent, le lait du soir est été faîit pour les épreuves de lait làtitesq à l'expoîition suédoie
lutlé avec celai dlu matin afini de nie 1:iire qu'un écrémage par et il agit avec autant de préci:ion qu'une ainalyse chimique,
jour et de u'épargneùr la peine et laî dépense de chaîuffer la la plus ltrte divergence qu'on ait jamais; constatée dans plu.
bouilloire et (le faire ma;rclher l'engin deux fois par j,)ur, ce.; sieurs épreuves conmparatives (tanit de deux ctim de unt
izépa.rasteur-s à main devront certainement être les b;cnvenus, pour cent; il qauve b.'aueoup de temps. un jeune g a .on pou.
et tout 1 'ken eo'ièaiuil n'y a rien à risquer à prédire vant, avec un p 'u de pratique, f.aire 'sa dc ;oix tntc échtan-
que ci, dernier -.ueetès de Do Lavai sera teclanto avec joie des tilloîts .1 llieur-, et il est très peu eoftex en eoiiipar;tison 'le-
deux côté,; de l'océan. aîutres miéthoudes puisque- la dépense n'est que d'un centin par

LE L.'CTOctttTE DE f LVAL chantillon.
La macîhîine. comme on le voit dan,; h gr.ivre, cons;iste en

Une autre réformie dont le ;eom e fait atussýi maldheureuse- un d-que rond cii aceier aveu un pivot ;eliibl:ible à c. lui de la
tirent trop ý:cntir, et qui a peudaint longtempsi fait l'objct des coupec du séparateur De Laival, et de boîte., à essai cil cuivre-
recherches des >;avanits (lui se sent occupés du commerce dtu plaqué en platine mnunics d'un tube en verre gradué. Le
lait. c:t, celle qui consisterait à chaînger le %ystètie ruineux 4Wm1ue en acier ne firme qu'un seul Morceau aiVLC le pivot et
maintenant en exis;tence d'achecter et de vendre le lait exclu- tourne dans la monture ordinaire dia Çéparateur De Laival.
tivenient au poids; ou .1 la mtesure sans tenir compte du plus La vitese requise est la même que celle exigée pour sép:îrur
ou iloiras, fort pereentage de gras qu'il contient. L'absence lu lait, et elle ute demande pas plus de régularité. Par une Ca-
d'une méthode pratique et en mrêmec teumps Aûre pour établir le vité au eont..zè du disque cn acier on met les boîtes à' essai
percentage actuel des maîtières grasses contenues dans le lait (voir la gravure) dan,; des trous cylindriques percés radicale-
a été véritablemlent, on peut le dire, presque faîtale aux coin ruent et presque de niveaîu dans le disque, et les boîte,. restent
merçants de lait. Il est prouvé qlu' trme méthode dér~etueuse dans cette position pendant qu'elles tournent. On peut faire3
sous ce rapport a, dans pluieurs circonstances, été seule la jus:qu'à douze Cesýais Simultanément.
cause qu'on a plerdr. le revenu de toute une année sur une La- maéthoede consiste simnplcment -à ajouter un peu id'acide

acétique dans le lait au moyen duquel acide la caséine du lait
t-st dissoute; ce qui rend possible, si enlsuite on chauffe le mimé-
lange et on le soumet -à la force centrifuge, l'e-xtraction du

-s--- -~beurre (lent on lit ensuite la quantité dans le tube en verre
gradué de la boîte -à essai.

~. Un grand nombre d'analyses comparativeýs ont, comme on l'a
-, dit, prouvé qlue cette nouvelle méthode de dét.ariuincr la

L quantité de beurre dans le lait est parfaitement sret que
le résultat obtenu ne dépend que très peu de l'habileté indi-

[I viduelle de la personne qui fait les essais, c(uséqucumimefit
cette méthode peut être facilement mise en coeuvre sur toutesj: ~le avormd'ostal.

si l'on prend ces; faits en considération, il nc devra pasy[vo les bsfer les à l'introductiont de ce précieux appareil dans
ce ays losqu lépreuve du lait est nécessaire comme, par

Wxempldans les Villes, pour l'analyse ou l'inspection de po
lie srls ems pour l'estimation des différents systèmes
d'alimentation et des différentes capacités de production du
beurre des vaches; dans les laiteries, pour l'achat du beurre
ou de la crème (les différent,; patrons et pour le paiemient sui-
vant la valeur et aussi pour y contrôler le travail du sépara-

LE LACTOCItTE. teur en faistant l'épreuve du lait écrémé.
Pour donner aux lecteurs; une i'lé" de ece que- cetteC machine

ferme. I>lu-i<-urs îmtmoe phum ou moins cA'teusce, plus ou ja 'déjà accompjli, je ameuticinnerai le fiit qi''à la foire buédoise
moins conîipliquées; ont été de t, trips à autre iniventée-, niai: déjàt mentiojnnée le lait d'environ ',111) vachie;a nété à.ms.
elfles oýnt ît'sé'l'ué -i trop lentc-s et trap incertaiimws, peur i 'épreuve chmaque jour et à~ eli'aquî' traite. Cnumi 1,-s Ainéri
deve2nir d'un usage pgré tqie n'ont jamnais <-té,£n con>équ-ec. caîns trouveront peut-être de l'intérêt à connaître la moyenne
assz uéntrl'mg'nt aidoptëPe patr le co!inî-ec pour amiener dcs différentes race., et de leurs croiqù'me-ntz,jeý vais doîncer ici
la réforme reconnui, néessýaire Le prof;!sse-ur danoii Fjord a un r&uié du résultat.
étudié cette question et a inventé son çoi-disaut contrôle cen- TtC- SUDISS
trifug-e. en rapport avec le séparateur danois WVeston qui avait;
au uroiws le méwrite de çauver du tempg. Cependant la quan- j Ilighl.înd------------------------ . ..... 211
tité de crèm-ie contenue dans le lait ne peut être prise comme Ilerregards------------------------.......4 18Sq
bise peur indiquer la quantité de beurre, car souvent un StroinshIolmnk............-;i
échantillon de lait dnnnera une couche de crème deux fois Crok-és .............. ...............
plus épaisse qlue celle d'tntiautre et produira cependant beau- j )b. lAs
coup moin-. de beurre Le probýènie restait enco.re non résolu
lorbque le docteur [lec Laval téus&'it à construire son jacto- Danoises .......... .... 123
enite. La célèbre autorité européenne en maitièrc de laiterie, E-ast Friesland .... 3 420)
le profe-sseur Flcischmîîann de Raden (Allemagne) a faîit une tjhdcnburger .. ... ..... -3192
série dcss&,ais avec cet appareil et comme résultat àc cesle essai...... ...... ......... 6
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AUTRES RACES PURES PTRANGURF.S.

Ayrsliire....... ............................. .......
Yorkshire...........................................
Algauer....... .... .............. ...... ... ......
Montagne de Norvège ............. ............

CaOiSÉS.

3889
3530
:336.1
450:3

Stromhoîlms (suédoises), 1 8 courte-corne, 1 8
Algauer .... .................................. M58

Herregai ds .suédoises),Yorksliire courte-corne 34233
Ilerregards (suédoisesi,Yorkshire courte-corne,

East Frieslands..................... ........... 3185
IIerregards (divers troupeaux)...... ... ..... 2968
Danoises et Herregards......... ................. 3545
Suédoises et Danoises......... . ..... ........... 3562
Suédoises et East Friesland...... .............. 3350
Oldenburgcr et 1-2 Ayrthire..................... 3778
Ayrshire (divers troupeaux).................... 37G0
Ayrshire et suédoises............ ................ 3.160
Ayrshire et courte-corne........ ................. 3787
Fratrineholm (suédoises) et Ayrshire ....... 3328
3-4 Algauer............. .... ..................... 3217
1-2 Algauer........................ .............. 3883
Croisés ...... ...................................... 3464

Le lactocrite est aussi construit de manière à pouvoir être
employé dans le séparateur à main vertical.

LA TURBINE SÉPARATEUR DE LAVAL.

Après son séparateur et son lactocrite cet appareil est cer-
tainement I invention la plus ingénieuse et la plus avantageuse
que le docteur De Laval ait j.unais offerte à l'industrie lai-
tère. Il dispense des engins à vapeur, des engrenages, des
valves, d.s courroies et des n canciens dans les laiteries. Le
pivot qui supporte le cylindre ou disque centrifuge est mis
en mouvement directement par un jet de vapeur sans l'inter-
vention d'aucuns des mécanismes mentionnés plus haut et par
un arrangement très ingénieux la turbine est construite de
minière à ce que l'usure résultant de la friction rende lejoint
ou le point de contact de plus en plus ét.nche au lieu de
permettre à la vapeur de s'échapper. On peut l'appliquer à
la baratte à l'appareil pour travailler le beurre, etc. et la va-
peur en excès peut être utilisée pour réchauffer le lait et l'eau
ou pour d'autres usages semblables. Il tourne très facilement
et peut être conduit à n'importe quelle vitesse. La conson-
mation de vapeur est à peu près la même pour chaque force de
cheval vapeur que lorsqu'on emploie un engin, mais l'écono
mie dans le coût initial d'établissement d'une fabrique et dans
les dépenses courantes est si considérable qu'elle compense

pour le coût de la turbine elle-même dès la première année.
Nul besoin de connaissances mécaniques pour la conduire, la
vitesse étant régularisée en ouvrant ou en fermant un robinet
à vapeur ordinaire qui élève ou abaisse la pression de la va-
peur, pression que montre un indicateur à vapeur ordinaire
fixé à l'embouchure du tuyau à vapeur près de la turbine.
N'ayant pas de courroies ni d'engrenages, il n'exige pas beau.
coup de place, la base de la maohine ne mesurant que 3 x 2
pieds et il peut être placé dans un coiin quelconque sans a-.
cune fondation. La turbine à vapeur peut aussi s'appliquer
aux barattes, et il y a déjà plusieurs laiteries con-idérables à
turbine érigées en Suède à la satisfaction unanime des pro.
priétaires. La mise en marche et l'arrêt de la machine se font
beaucoup plus aisément, et l'invention sera d'une grande valeur
surtout pour le barattage vu qu'il permet au fabricant d'arrê-
ter la baratte graduellement et aussi lentement qu'il le désire,
ce qui est d'une grande importance dans la flabrication du bon
beurre. L'inventeur a avec cette machine essayé de faire face
aux besoins de ceux qui, connaissant les profits que rapporte
la fabrication du beurre avec les nouveaux appareils offerts
aux cultivateurs, n'osent cependant s'y aventurer pour la rai-
son qu'elle demande trop de capital en commençant, et pour
diminuer les dépenses courantes et augmenter par là les pro.
fits réalisés.

L'ÉMULsEUR DE LAVAL.

L'émuleeur a été premièrement inventé et introduit par le
commerce en Amérique, niais c'était une construction trèa coû-
teuse et compliquée, et, elle est si bien connue de tous les
Américains que je n'ai pas beuzin de la décrire ici. Sans res-
sentir beaucoup de sympathie pour la fabrication du fromage
artificiel, fin originaire pour lâquelle a été construite cette ma-
chine, le docteur De Laval a été pou'sé à en construire une
lui-même justement à cause des deihuts de l'autre, et il a
réussi. Il a réduit le prix de aémulstur de 8700 et 800 à
moins de $100 et la force motrice nécessaire à moins d'un
cinquième de celle exigée par la machine américaine, tout en
nous donnant une machine qui est la simplicité même et qui
est durable et des plus ffioaces. L'appareil consiste en deux
disques d'acier creux réunis et serrés très fort ensemble par
un arrangement en vis. Le lait écrémé et la substance grasse
sont introduits dans le creux entre les disques et par la force
centrifuge poussés à travers l'espace très étroit de la circon-
férence dans un réceptacle en fer-blanc. Quoique le fromage
artificiel puisse ne pas devenir beaucoup en faveur en Ané-
rique, il peut y avoir cependent beaucoup d'avenir pour cette
machine vu qu'elle permet d'utiliser le lait écrémé pour en
faire un aliment nutritif et engraissant pour le bétail.

(Traduit de tangqlais.)
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NOS GRAVUIRES. 1j:rdin c.st due aux effortsý et à l'esprit d'-ntreprize de la
flro" pa.'li -)IU Quatorze gr.îvurces qui accompagnent -ociété Il horticulture de Nlontr-lal qui est toujours .1 la ftre

r:.rtice du présent numîéro sur la culture des carottes et des de toute., les cnt1reprîit' qui peuvent promnouvoir les iiitéýtts
pa nais. de 1 hiorticulture' ùt de l'zrboricultîîre dans notre provinc.

.1IarIinûe,îf v De' L<n'a.-Ces gr.tvures trouvent Lý'IJuiver.sité MeOilI a ans-i contribué pour sa large part 41
leur ex>'licatitn dasl'article intitulé .Amiorationî impor. jcette création.
tante du séparateur De Laval. L'utilité d'un jardin botanique pour notre province est ini-

('ha ryrur de ftiiin de Spilin;an - Voir- ]*article portant ce conîtestable et était depui4 longtcmi; reconnue, mais ce n'es;t
titre, qu'en 18841 que les entreprenants directeurs de la rociété

d'lîorti h.lure de M,ýontréal sont parvenu,; - vaincre tous le.;
CHARGEUR DE FOIN. obstacles, à obtenir l'aide nécessaire, et à créer d'une manière

Ce chargeur de Loiti ratina--e le foin sur le chlamp, 1l*élètve à permanetnte un jardin botanique constitué légalement paîr une
une hauteur voulue et le déchar e sur le râtelier de lavitr charte dle la léirislature proviniciaile.
à foin. Les roues; sont fisées sur l'SiUqui porte uin grand Le but îîropo>é par la créaêtionm de ce jardin est 1. de yul.
tambour. Les bouts, de l'essievu tournent sur des. supports près :îierla science de la botanique; 2 de fournir aux institui-
des extréumité> de., barres de côté d'un cadre, dont la partie tions scientifiques où cette science est enseignée, le moyen de
aintérieure porte une crampe qui s'eng.ae dans un croc het fixé se procurer les planites, feuilles graine. etc, nécesqsaircs pour
-à l'arrière d'un ratelier à foin. A l'extréité supérieure del en taciliter 1 étude ;3. de mettre les horticulteurs et les jar-
nmontants inclinés et bien liés, entre eux fixés aux extrémités diniers à mêm~îe de se renseigner sur les espèces de plante,;
antérieures des, b:îrrt, de côtés, roule un petit cylindre. Au- utiles de tout genre qlui sont propres âu climat de notre pro-
tour des deux cylindre, passent des courroies bans fin réunies rince; 4. de Iiivoriscr l'éducation 'o.sir;5. de permcttre
par des barres trainsvier:ales auxq uelles sont fixées des dents Jl'étude des m<oyens propres à coînlattre les maladies des
dont la partie extérieure est lé-,èrenient recourbée en avant, pl3ntesý et lus insetes nuisiý ' -qui 1"ý -.*!queiit.
afin de retenir plus s.ûremiient le lloin, le mon ter sur l'élévateur Comme on le voit. le jardin sera utU à plus d'un litre et
et le dtécha.rger pluîs facilenment à l'extré iiiité supérieure. sur t-ous les ami,- de la science horticole d. ivent s'applaudir du

fait que cette entreprise a été menée à bonne fin et que le
jardin botanique de Montréal a déjà commencé son oeuvre.

Nous voyons cn effet par le premier rapport du bureau de
direction du jardin, qu'elle est en communication avec 3

- institutionq de ce genre dans différentes; parties du monde,
qu'elle a déjà reçu en dons 68 publications, 749 espèces de

~ ~graines. 433 arbres et arbustes. 27 boutures. Le jardin pos-
-~ sède actuellenment 81)2 arbres, 1705 arbustes, et 539 plantes

~ tdiverses, en tout 3,106 spécimaens, -à part de 194 es;pèces de
ine:s et 2>7 e-;pèleus de boutures, maintenant en terre.

Velcertes. un beau départ, et puisse-t-il présager le
~ - J. C.

~ a~j~ ~OMBRE, LUMIÈRE ET SOLEIL
- '~~ m TROP'X, NI ROP~ PEU.

~ ~-- Nousavons eseéde démontrer dans notre dernière cause-
.3ie la nécessité de la lumière pour les volailles A l*oiseu étio-
lé, rachitique, malheureux - qui est privé de lumière
nous avon.- oppo.é l'anitival sain, foirt, ztlègre et dispos, auqucl

Cil'.Ie~E R >L ea~ î~ 'I't~iA'.la lumière n't!s-t T'as- miénagée et qui peut, du matin jusqu'au
sir. se baignter dlans le., onds vivifiantes -lu jour.

une barre transt'ersale. reuni-- i les- exriiîésp-térieure, Je I ý'- Lc mnde de,- oi-eaux i<st celui du la luière, dit .1iche-
deus barres. pivotée(s aux ext.rémités. de l'ess..i('îî -ont mainte- 1 I t;- tuu vivent du s'ei, 'eýn itiirèg-ntrit et s'en inspirent.
nue-s les dents du râteau, qui >ont repliée Cu avant puis en i ('eux du Midi (c'Cst de> esqeusu'esemil 'ai;en
rabattant, et dont l'extrém5rité. la plus basse est reccurbée te t l ' ~ lt u "r ie;cu enscii:sdn
avant juqu'à ce que le bout extrême soit près de te.rre s-ou.-i leur, chtants;.

l'esieu.Chanter est bien. niai., il faiut manger et pour cela la lu-
l.orquela achie et tréee'm van, ls dets u rte . iinière e:ýt nécessaire. On sait la quantité énorme de nourri-

rainassenCtt le fain, et les- d1ots de l'élé5vatcur le transp(irtenit jturc qu'absorbe un oiseau par rapport au volume de son corps,
sur le petit cylindre et le déchargent sur le râtelier. Dans les et e'c qu'il f.sut de combustible pour cette machine toujours
extréîi5 it& potrersdes barres d(l côté du cadre il a des us(rvafie')Spress>ion,.Gr far que de l*alim-enter, gros-c ques.trous piouir recevoir une cheville au moyen de laquelle n ti qu etovrl cîsnesiepu hrhr or
Peut tenir élpesrlus; nu îîirin-, de terre les, dents du râteau. nuivrc, attraper e*s mille riens :vers, graincs, gravier, insc-.
LorsQqu'e-le es.t détachée du sûtelier, l'extrémité antéricure d-t
la mnachine est supr& a npidatiués, dont >u compose la*vîe qa('tiditune de l'oiseau et donta Cipcrétteunpe atcl l.9 conquête tst tout son travailCteinvention C-st pattenté,e par M1. B3. D. Spilman, de F ort $ýi la lumiière est rare, le ttmps fait défaut pour trouver la

Meat, Dkotanou -riture. En hiver les poules se lèvent à sept heures du
'n..tin et se couchent à quatre heures <lu ssir ; neuf heures à

Le jardin botanique de Montréal. peine pour quête-r leur lûâture, quinze heures de juiinc, forcé.
Lua province de Q.it5bec est maintenant dotIée d'uin jardin jDans les -rands, jours, iu contraire, quand l'été prodigue la

botanique, dont le site est à Montrial. La cré'ation de ce huuituer, le coq >onne la diane à cinq heures du matin et le
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coucher n'a lieu qu'à 5cept hieure.q. Les proportiomn, ,ont ren- Le monment cst difficile 'à passer, la chair de ces p iuvreS
versées :lu heures d'.abstilinece contre 14 heures de jour, petits iîtres étant tréi set-'sille.

cctàlrequatorze heure. de repas (car lis eieaux mangent Alutant la lumière vivo, muais taisiée, ecst favorable au dé-
p-rc:.tue s:11s cs).veloppetiient des vo:ilsautanît e.st dangereux le soleil aveo

Le màanque de n'înriturc est dione la cotiié.1ueiiu du manii- -on eaiotique tiè.s ardent. Il brûle, il dsèh la peaJu, la
que de lumière, et l'arrêt dans le évlpem îtla e~nt iten durcit ct . r-tu la poju>,e du niouveau îpluin:mue.

e-du manque du nouriiture. E~t vvilà préie', :aient ptotuIi, lit lmil, disait Théop'jhile G.aiuthier, est un ennemi , le
aini ue nouz le remaîrq1 ui''ns dans itit ie article pr écéden t, îd Y t'i' a mi ilim mnname. 'l>our les ousnc'est

les poulets qui naissent à la.-ut-'mnne prolitciit pet, se dévelap plus qu'u ai iîe'n"d, e'l. s un alii dangereux. Le mieux
î".n1L lentemient et piétîiblem.nIt jo-Iu'il 1 éjàoq'ae OÙ le prin- e est la lumière sa.l'. rayon,' du :ole-il, l'e:fftet utile 1.1 l
temps ranmène et la lunîiière et l'alimientationi long±ue. copieuse Cause p.,rniCi.usle.

et facile.Quand le sleIdarde ses flèches, la température augmente
M1bais ici nous prévoyons une olbjetioii qui s'est élevée peut- daîns de"ý proîmartioles énormes ,quand I'astie disp.îraît, voici

être damns l'esprit de <jutlm1us-ui.- d. n"s lecteur:.. S'il c-t le froid et 'e. riom alternatives laclicu-e: polir le.,ousis
trmî que les, pouussIgls étau. lât et dépriset'uîe de lumière, Ce qu'il faut, qCesib bible tulmpé.turu rtégU'.itère, ducee Continue,
comment se luit-il que les volailles destinées à l'a table >oient un"e lumière :ans1 excès.
j'récisAnient cngraissbéts dans% ds chamibres ub cures que l'un La plus .: m~amal de: instatllations c't.,t celle sous
éclaire seultment au momient des rcp:izs ? Conmment se fuit-il une haute l'ubie qui laissýe pa-ser le jour, L.mir, la lumière et
qu'en certains pays on ait la barbarie de crever lei veux des Jarrête ou brise les rayonis du soleil,

animux ue 'on eut' fo~c r' ngase t--i dire lcs Nous nec :aurions trop engager nos lecteurs à prendre ces
priver de ce qlue vous déclarez être un élément indispensable ? remarques en considération.
Quelle contradiction 1 Tantôt il n'y a jamais 'assez de lumière, (Le I>uus5sin.) Eat. LEmOINE.
tantôt il faut la nuit éternelle.

Il n'y a pas contradiction ; autre chose est l'6levage d'un
poussin destiné à devenir progres.sivement -le talent de l'é-.
ducateur aidant -un animal parfait savamment équilibré en
mtuscl(s et en viande, de couleur et de formes; irréprochables,
un modèle joignant le beau à l'utile, Autre cImoýe est l'en-
graisag rapide, f'actiee, d'une volaille desýtinée à l'a table
pour laquelle on ne demande que de la chair et de la graisse.

Dès la naissance, pendant cinq mois environ, la lumière est
nécessaire 'à tous , mais après cette époque ils ont une desti-
née différente. Dans la basse-cour, dans les bâtiments ou
poulaillers, largement éclairés, on crée des poules et des coqs;
dans les épinettes obscures on prépare des rôtie.

Non seulement il n'y a pas contradiction, mais il y a même
confirmation. On ëe rappelle la théorie d'Edwvards - déj'à
citée - sur l'équilibre et fiarmonie des corps maintenus par
la lumière ? La voilà confirmée par l'exemple mêmue des pou-
les engraissées dans l'obscurité. Qu'est-ce que cette graisse
surabondante, si ce n'est, par suite de l'obscurité, la rupture
de l'équilibre et de l'harmonie du corps ? Qu'est-ce, sinon la
prédomin"neie voulue - qui chez certains sujets devient mons-
trueuse - de l'élément graizseux sur la chair et les muscles ?

Nous faisions remarquer que la crête des oiseaux prenait
dans l'obs.curité des proportion-, extraordinaires. La miême
obscurité, qui est la source de végétation étrange-, produit
au':.'i - le avage aidant - l'exubércnce de grai-,se qui n'est
qu'un phénomène et nullement une condition naturelle.

En fait le gavuge remplace la nourriture (lui est consont-
mée pendant le jour et il en augmente la quantité.

Mais Ai la lumière est bonne et nécessaire, nous- croyeons
l'avoir suffisummnt démontré, %i le plus souvent on n'en s.tu-
rait trop avoir, :i nous pro>crivins hauteument et avant tout
les basse-cours froides et sombres, véritables cachiots où s'é-
tiolent et laniguissent des prisonniers emplumés, il faut encore
ici appliquer le proverbe : l'cxcô' en tout es-t un défaut.

L'excZès de lumière, ou, pour mileux. préciser, 'xcsde
soleil est né-fas.te aux poussins. On compatre quelquelois ses;
rayons à deî traits ; ce sont des traits qui tuent ou tout au
mtoins (lui blessent.

Lesrpuss-ins sont particulièrcnmcnt sensibles 'à l'ardeur du
soleil lorsqu'ils perdent le premier duvet qui les recouvre à la
,-ortie dc I oeuf pour se revêtir d une parure un peu plus solide
miais encore provisoire. Il y a là une tran.sition, pIns ou moins
longue, entre la chute de l«une ct la pousée de l'autre.

BIBLIOGRAPHIE.
flappo'L d'un voyage fail ait Labr'ador' ranadlien, par

M. Saint Cyr. ancien député, conservateur du M2ilusée de l'ins-
truction Publique, Quéêbec.

Cette bclle brochure de 158 pages a été publiée par ordre
de la Législature de Québec. Il serait à souhiaiter que notre
léisýlature fit publier souvent des brochures aussi utile, que
celle-là. 0J est un travail destiné à faire connaitre les res-
'ourcus d'une région relativeni nt peu cnnue de notre pro.

v'incc, et propre 'à en donner une idée exacte.
li. Saint-Cyr, excellent naturaliste, est un vulgarisateur

htors ligne. Ses travaux, si avantageusement connus, non
seulement chez nous, mais à l'étranger, sont faits non seule-
mîent pour les sivants, mais pour tous ceux qui veulent le
devenir ou (lui désirent utiliser 'à leur profit la science des
autres, soit dans l'industrie, soit dans les arts, soit pour
l'agriculture.

Une Ltuae sur le guano, règle, suivant nous, la question
quelque peu débattue de savoir s'il existe du guzino dans nos
îles et régions firéquentées par les nombreuses bandes d'oi-
.seaux de mer qui visitent notre province, et elle la règle dans
la nég~ative, jusqu'à ce qu'on ait fait des explorations plus
complètes. Il en est de même pour l'édredon.

La partie du travail. de l'auteur qui traite des lIboissons,
céta'és, etc , est instructive, intéressante, et surtout fauit voir
quelles sont les- ress,,ources que pré'ente le golfe Saint-Lau-
rent, au point de vue de la cha'ss et de la pêahie.

Mais ce qu'il y a de plus précieux~ dans le travail de M.
Saint'(Jyr. c'es-t la ptartie botanique, ou catalogue cla-ssifié des
plantes récoltées par l'auteur sur la côte nord depuis la Ba'ie
Saint-Paul jusqu'à Ouatclîcchcen et dans les îles 1,MNin-an"

d'Anticosti " et du " Grand Mécatina."z
En terminant ce bref' aperçu de la belle et utile brochiure

de M. Saint-Cyr, nous dirons que ce qui caractérise surtout
Iv, nomenclature et classifieation de ce modeste autant que
savant naturailiste c'est la plus mnutieuse précision dans les

nioms scientifiques et la pius :scrupuleuse exactitude dans
'épellation de ces niêmes noms.

CORRESPONDANCE-
Fournitures do f-omageries et de beurreries.

Nous avons reçu la circulaire suivante que nous nous cm-
presýsons dc faire connaître à nos lecteurs :

F£-vnirri 188-7.
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Saiîît.Uyzscintlhe, déemiîbre 18,N.

MunseurJiîiIioîîenr de vois inîfor mer que j'i ouvert à
Sahtlyîvîstieunie ageiiee i b'urtuitîres de rnîgraet

beirivrc ns oùn %ou's ilo.m rt-Z ohteiir vgs t îritties au pklus lais
prix de IMoîit rèîl. Cuîiil' je ferai unse sjeaiéde cette t rasnche
d'tlitire.>, je punk vous nssurcr glue les coîîmandes que vous vols-
drez bienî inuîdresser et que je Molicite respuectuieusemnt, Selo It
rempllie's, I'uuteillent et avec: e\tttitUdt!.

l'Uli povurrez obtenir par mon01 entremiise outre les lÇourîîlitures
ordlillab es de fi onlaeriva et di'eu nii que je tiendr ai t'ri:î
g:îsin, tout ce qJui peut compo[lser lre mfaté'riel d'instaillat ion d'une

~J'attire votre aittenijon sur Ir's irtieles spéciaux bliniltqy5, que
je lui.rrnîl livret très il huine heure cet hiver.

1. Unie niouvelle tenue (le livre's pour fi oinageri('s, pas M J. de
L. 'Jad ié, seci u.-aiîe de lit Société dîtîidustIrie laiitière. Cette tuiiue
de titt ïe st tués sinuiple, très claile et comble uise lacunie qui il
emîsté jusqul .piéseiit daiiu la i t-inlt:ibilitié de., fromagecries. Elle

pl mêmnèie très lieu coûteuseC.
2. Vis nouveau inunlin à caill;., qui avant tus les av.î'îîages dec

(-eux eiousjus'lu*;* ibrî'sz('Ilt (Meclllers;oi et aut res), joilidi a à
des qual:îité.; sîîéeîalei,, le sitôt ite de nie cuùtt r que SU13 à $14 1

a.sie-m..x à tioinîule.
3. Les uteitlcure:s miarques de présure, de couleur, de sel et de

citoîl, de tu utcsesècs
-1. etiî a rfonutage moî~ntées ou înir montées. LeQs boites

iiioiîtQe(s ,t-roiit livrées dans tir rayon de huit lieues de Sainit.
Iu.ues, oit elles serotit fab)riiik.-uits prix de $12, aux fabriquî's.
I*., 'boits nuitl iîoiiltés -vrosit venidues, à p~rendre au MOUis n
mîille, au1 purix rie $3.5 pur lest:cercles, et $5 pour le-i cerdes,
eeVuu Itles e(t t'u.'îds sîi bord des hrsà SaSiit-llUgi*s OU
aux fab'riquîes aussi danis tiri rayoni de huit lieues usboites peu
vont C-tre côctutl&-Iui-s ai pré-sent et seronat làt réi'5 Sanis délai.

:.Coloîî t'il sac titit, Coupe et prêt à étre employé.
il Mut f rotuage pî1 e < -- l'a Belleville, ce.., etc.

7. Asurtîîîîeîait de verres -graduiés, tubes, lactomnètres et tller
lîoei e. es dei îîîerd ins.trutielîts sel ont vérifiés à demande,

lllgyCîîisaiîtt une léé hîarIge.
Je er'*is devq-ir a - ouiter glue les facilités exc<lutioîînel1Ps qu'offre

$.îîî-Iyaiîîl",comme aîtège <t'uie fî%brîrjue.école, Ile pîermeut
troîît de %îidre tous ces articles il boit eseienit et dc' lie- lias eXIIo
Set: eux clut m*ltinreronit de leur clientèle à acheter dea articles
glu . it vaiudrolit pas leur purix de veillte.

Je %.u p'rie Ji, vouloir bien çuîaîauniquur cette circulaire soit
il 'ot ne fabrnicate >oit au lpré.sidetIt de la tfiabrique (jue vo ua; patro-

niez, suit àl ti: autre 1'erzoile à qlui elle- pourra servir, ei vous
nî'est avrez pasý bes;o in pour vous-minme.

Vous recevrez àl boinne ietire des Mlie de irniandi- et mes
lite> <le 1urix glui vous meifttronit aur courant (les prix du Marché.

Lisî attendanit l'honneîur de vos commande,,, je demeure,

Votre bieni respectueux Serviteurs
JEAx 1' P.wî:

bureau temporaire
3'e rite SainteAiieu,

chenz J. de L. Taché, ;-cr. notaire.

Nusultns à M Jean P. Taché toiut le -sucè-s pýos.iblc.

Boites ô, fromage econorniques.

No-cten<,ns de xcet-,oir de Mi. D. M. ?Mucpherson, le plus
<'rand fab1 icant de froniage cn Canada, une circulaire dans

laquelle il offre des boites prêtes à nmonter au prix de
6- . l-a boite, à bord des chars à .1alfandia, Onelarlo. P>our
monter ces b(oites. il >uflit de faire tremper dans l'eau chaude
les morceaux de bole destinés à l'entouragre de la boite, de
lcs enrouler ,ur un moule fait exprès,. et dc les clouer aîu
moyen dc: braquettes s;pCciales fournies atvec les boîtes. On
obtiendrn ainsi des boites uDiforiites, d'excellcnte qualité, pour
à pceu près la moitié du prix qu'il faut généralcmurnt payer les
boîtes forte communes que l'on se procurait jusqu'à prébent.

Les fabricants sont invités à faire leur provision d'avanice.
Sadresser à

MAC 11IEnSON & SCIRLL,
Alexandriat, Ont.

Concours dans une ceolo modèle.

Nous ýotîîîtîs heureux d'accéder à la demande suivante

Et). ll.tîtsitD Eeuu.

Alonsieur,-Melle Anna, Carrier, M. GJeorges Simnoituu eM
M. 1"ait Dutile oîît triéîthé de recevoir le Joumrnal dl'agi-ictiltire
,rîtuitviiieîî pîendanit une ainéie. Veuillez donc, s. v*. p. donier

des ordres à M. Seîiécal.
Votre tout dévoué serviteur,

T1. H1. MONTUINY, Prêtre.

Ces primes gratuites ont été gagnées dans un concours
ouvert aux élèves de l'école mtodèle de Saint-Agapit, pour le
meilleur rapport d*un, couf-éretîce faite dans la paroisso.

Et). A. BARNARtD.

Culture des racines.

Nous recevons de lonorable Mi. Guèvreinont et de M. son
fils le téiioigwa.e uintqe ous bourrues heureux d'cnre-
-liatrer ici cbiatqen

Après avoir cultivé des légumes (ou racinies) sui- ne assez
granide échelle pendranît deux années dé intite, et suivi les rensei-
.ýnneit8 que nions donneu M. Jenner Fuîst sur la mnière de s'y
prenidre pour faire la inz:uin-d'je-uvre, tant avec la houe ils cheval
qlu'avec la houe il lianî (ý,rattt.), nions Pii sommues veus à la
çoîmelusuon <lue cela payerait bietn de les cultiver ; car étant pmourvu
d'un &arcleur à cheval et coniuaissanit la manière de faire l'éclair-

csa la grattue, la mîalin-d'uîvre nî'est pas cuùteuse cri luropor.
ilil du rendement et de la valeur lire do>nnent. tes légumues

tîntiie p~our la niourri ture des aima:ux
Nous*îîîêîes, avant de les cultiver, trous étions sous l'impres-

sion que la iaiiîd'a-uivre était trop cofiteuse et par coii.scîaemt
-lue cette culture lie payerait; pzs ruais après en avoir fait l'expé-
rience, nîous sommies conîvainîcus lu(- cette eulitire est avanîtageuse.

Dans nrotre humble opinîoîi nxous conîseillonms bien aux cultiva-
teurs d*ii faire l'essai eux-ménues. et nous pouvons dire d'avarice
que plus laid ils coîîhinîromt le témoiguu:îge que nîous donnîonîs
aujourd'hui.

J. B GtlisvitrNio.s', sénateur.

fleste la question ecientifique que nous avons soulevée il y
a quelques- imoi.;, savoir -ha culture des légume.%, tout bien
comlpté, est elle la plus économique comme base de l'alitnien-
tation du bétail dans notre province ? Nous somines d'avis
(lue flou. Nous avouons franchement que nous ne sommes pas
encore en mesure de donner une preuve complète et convain-
quante de la valeur de netre opinion en cette matière. ue
pareille question serait plutôt du ressort d'une station expéri-
mientale bien dirigée. Or pareille station n'existe pas dans
notre province et nous ne çaachiions pas que la question a.it été
éltucidée d'une manière satisfaisante en Canada.

ED. A. B.%tNAriU.

LES RÉCOLTES AMÉLIOPtAT.ES.

(Suite duil-Iat'ail de' .11. l.pprns l

Moi,mirtir le re'darlu.ar,-Jt, crois qu'il est de mon devoir de
faire coniîaitre la Source où j'ai puisé les principaux argumenta

lý£-vltinit 1886



FfiirIEn 1887. LE JOURNAL DYAGRICULTURE ILLUSTRÈ.

contre lit théorie de l'enrichîissemenît du sol par les planites et par
les anîimaux. C'eât il M. G. J"oîiiiet, sous-direc;teuir à l'Inistitut
m;giieulc de Gellibloux (Býelgiquelt), qitte 1J'ai emmîprumi umme partie
le nia% correspmondanîce du nmuméro do.tour*. dim je n'as pas5 men-*
ïOmiié uluî s le in de cet àt-rommomle émainenît, C'étauit afin de0
inetite Plus à t'aise des îrot'esmeils donmt l'îsiimmeiie s' ac-

crePus aveu le si.
C'v.,t ces 1864 que~ M. Fuoîmauet sepimecommne suit, à TIulc

atout, danms unie coilQiCiiiC a lgricole.
ILonîgtmps, o1 al penmsé que 1,011 paouvai t, ae cm.le beul cuit-

cours du f'umnier, nomn seulememnt conserver aîux terres arables
leur force -tolemt~ iaseicore I'auý.iiieimter. Cela n'est Plusooi~îl lf acut'ive m néais t eo 11001îcî qfie, pour ItImn&lioreî-
le sol, il sijilisait kil réserver aux plailes fui raîgémes uta large

*place dais les aZziol#.mmmclits, l'abonidanmce des furârages j'eti muet-
tanît dle nîourrir' un nmibreux bélmîjl fouriiissamit beaunîcoupî d'en.
.r.is el, l:artzsm.t, dle fammier cop lelseillent C<stc- s etle opi.
ib s'appuyait eur umie doule ce eur .011 5'£ ia lma <.e mr-
taimll esmcs éées s mmz'lt apropmriété d'améliorer le
sol il-smori, et qlue le bétail faubriue, c'est-it-dirc, trée de

Ce n'est donci 1-w Il lier que cette f.tuuse tliéoric a été ré.êmtée,
t M. Mar.uimm'a fait tro p d'hlommme.ir enmi i'attribuant le mérite

d'avoir été le preiir à Ila coimbattre.
.Vati Sous laý amu1.i 1iii tra1ité l'a-'ricttUV& lim'mtieinpiu
m-Belgique eii l"76, Ouvrage t'ait par- M. 15. Zirisel, et umi

m r.génémmral damns les écoles.
J'est tr..duis les passages ,,uiv.tiits.
Il Les Opérationms mnécaniques pour ameublir le sol sulliiss-iîelles
p'our ZaL oui toîmiJmu[s dezbi 1etultes abonidantes ? Non, il fatut quel.
<luc d.îs-. 'Plue. Quanmd umi te rimlste ascalis cultumieles, Imatesý
qlu'il Proîduit lie son t Pas mleéset tout ce qui' elles ellis .venit

Il am sol e:4t restitué au Sel. Mais il lieli est paîs aimmi d'ut cmhlanmp
cultivé. Les rémmltes somnt enlevées pour être comisomunles Otm
venîdues. Les mlatières tî-riiiqammtes qu'elm-s oîit pr ses d<is lat
terre t>uiit venîdues ..im muémîe telmps et 1 eîduies pomur le sol. Sm
cela se répète P'lusiemrs fois, quie sestera-t-jl enfin àla terre pomur
nmourrir des Planmtes noîuvelles !' ien Olt l'est de u se La fer.

*tilité du soi, c's--iesa force Productrice. a, dispau. Qumel
m ioyeni y a-t.-l de préveniir ce niailheur ? tevst de renmdre si lat terre
Il 1t ll#ins l'équiual-nt des matmeres nutrtive.; qu'on li a enilevées.
G ebt à -cette coniidtion Zeîleiet qume le culimvateîmr lieumt estai 1
ter sur des récoltes abonîdantes~. P>our emitreti"mîr la fertilité ( ISol, il fauut des eigrais, lesýqiels séparenit les pertes que le sol al
subits cii pioduhýamt les récoltes.

hIl F k'LMiEn;raDI suoitit~it I.E;s %%.tt'X DE LA5 FERM~E EST IN-
\t}tAT PURl C)mIiLit S k. iEsiiiNcM'.T. O se

troummeraî t étrangement si l'sin S' imgin~gait listue le tfusiller de la1
fermiie peut fourniîr eà, lu' seul li nmatière fermimsammte donit le sol
.a besoin. Le fusiier lit reii pas tout ce que les plaiites Ciit
ellle%é. Quels sonit les élémiemîts qui miamiqimemtl D'Iabord, ceux

'qui, Sont comîtenus dams les 1 rodmis qui sonît vemmdus eni nature
graini, foini, paille, etc. En> second lieu, tout cue que les aimmaux

'omit dépemsé par la resleirai,n oit tranmsforii *-mes lainie, en vianide,
eni lamt, cmi produit.. aimmaumx veimîablezs, quels mquîils soimenmt (01
Pmourrait ajodter tutes les déjectionis qlui se perdenit îeur manque
du zsmis, vit <lr es caisses imméitables ;ce iàe>t pas titi lpet
m4stuai, celu ti-là, surtomut dansb e p.ays-ci. B. li.> Quelle comnclusioni
f aut-il tirer de là ? Sûr et certain quie le fiîmnme-r sentli pmeit pas
soutenmir la riche&-ýe du terraini. Qumand le sot sic reçoit que cela,
out titi donnme mois Élit ce <lu' il a fu! li. '
Lu terre ebi la mère muuricièrsc des platute.s, dei aiiiuiaux et du

gennirhuim nm. Lair ausifournmit somis conitimngent, et ce comîtimi-
lit est eumsiéatlamalyse ciique le pruve; mais les élé-

bim.mte fouris liar P*air ie peuivenit pas se substituer à ceux qute
fourmnit le sol, m.t les êtres orzarisés sonît impluissanmts à créer quoi
<lie ce soit. P>our qIsu les théories soutenutes par 31. Marsami fis.
semnt adnaieil fauidrait (le toute micsiéque l'unec ou l'autre
des proposmitions Suivanmtes, fût vraie:

Il Le lym'didize cxpor.!s: (lc la fermue lme cont iennuent que dces é1C.
O ;ucnls cii'priiiiii <xciiîivcrncml à l'ai'r îes'rque~

Or, c'cst ce quaucim homme selsé- n'oserait soutenmir um limts
tant.

Ou biieni : ' C'crlaii plank.c (cit particulier les lqnicîc)
et ciec anima-ix de la fermne at généCral, sonmt datie's d'une force
crî'atricc ,ap)ablc l .';i ndu-rc au mil les smtbla.,mces ilimurgammiucs

Ocîtlevéc accc la veetic dcsprodt.s."

N-,,.s uîvomis pleimnement démomntré la fîtu3ýeté d*ue hypothèse
semibiable, d'aplrès laquelle ce mme serait plus le sol ui nuirrirait
les Ilaites et les anmimaumx, saisiîs ce beraemt les éties orgamiséa
qui créeraient les mmiitiérm's fertilisanites et mnourriraiemnt le sol.

0,1 biemn emmcore : Il Lus substances intirale.s nîtesaaires si la
d rî~nu ed<s plamt s-lit chaux, la po,!assc, lit soude. l'acide

phiosphorique, etc.-se trouvent eni si granude abonmdanice danms
unis les 1-'rrainc que leur qjuiisciiicuti n'est pas se crainîdre, pra.
tiqueîiient parlant.''
Hélas! hélas ! comieni tela eqt foimi délie vrai 1 Oit sommt ces

terrims privilégiés domnt la couche arable offre la pîrofonîdeur et la
complositionm iiiimîéîaIe voulues pour étre à l'épreuive lié l'épuuise-
maclit ?

Vous voyez que l'onî a be-au tournmer et retourmner la questiomn, si
11ltsmm iudié accepte volantme vrai1 lîeimi mîtque jm. combats, oui tombe

Il mie mîa toujours bois d'adnmettre zumîis eaneu ce qmme d'autres
lisemmt, d'accepter tel ou tel elîseimmemieut sur la répiutation du

1,rofesseur quii le domnme. _. ce propios, M. Jennmer "tst liait qîuel-
<jues iéilexiomis liés jumstes (laits le Journal îif Agriculture de dé-
cemîmbre dernmier. Il fait ien:îrilur (lue les auteurs qui attrîbueut
.îux légý,ummiiieu-es le miouvoii d'accumîuler l'azote de s'atmnosphèêre
se comntenmtent, (commue M. Mmursdam), d'affirmer la chose, muais
qu'ils ni'expliquenit nuillemencmt commienît cela se fait. De telles
.ttliriutions, dit-il, ont induit ma ecrreur un 'grand nomblre de pier.

ro qms(ui, mmal leu reusemîemît IIie penisent paus pour elles.méînes,
mnais se guident sur l'autorité des autres.

M. Marsam mnous a cité PlUSiCU.3 ailteurs que nous aillons laisser
tranquillemenmt reposer dams leurs tombeaux, à moins qu'il ie
ttenume iîbsluiem à les exhunmer de niouveau. Mitis passaii les
autorités sur lesqumelles il s'est appuyé plus Pamrticulièreent se
trouve l'auteur duat tous ses élèves oit, 'Ouvrage emntre les minis.
0 .est M. Lauidry, qui est pleini de vie et de sanmté, et que mnous
avonis le bonhleur de posséder au miliemi de nous. Il premndra part,
.le F'esi-ére, à cette discussioni. M. Miirsan inîvoque l'autorité de
M. Laidry ; celui-ci mme se foui r.alisera pmîs si je mae permet de par-
courir soi livre pour voir ce (lui cmi est.

Or, je consitate que M. 'Marsai Il eu Ili finesse de supîprimmer aile
citaiomn imîmpo tîîmte, sanis lequelle la penmsée <le l'auteur iî'est pas
renmdue lièeun. Voici le passage qu'il a omis:.

IPLASTESAe'imisTE. ots les pimsle somnt dans la
véritable ucceîtimî du mot, parce que toutes vivceit aux il'Iptite
du sol d.ti-s lIlquel elles végètenit, toutes s' atl)lroirie iit quelues.
uîms de-s principes Organuiques (1) quii se trouvenît dams la terre."

(I>.ige 302.)
C'est pirécisémnt ce que je n'ai cséde dire et de répéter.
La ditFéremice sii'est que danms le plus out le moinîs, ajoumte M.

Lamîdry, et cuite daéTreiice résulte de d.féretes caus-"s qu'il émlus-
mèére.z la m1uantîitA et la qualité dles îroluits, lat restitutioni par les
Ieb-is, l'état Phlysique dai.s kequet oi .a2s le sol, etc. etc., toutei
choses quie j'ai dites mnoi-imême. J'est comnclus donc ceci .c'est que
'N. Laudry n'a domnné au mot aiiuliorauit qu'uni semis restreint et
relatif, car s'il fallait prenîdre le mot danis le semis absolu, consmie
parait le faire M. Marsaii, la citation ci.dcsus serait la ruine de
celles que M. Marsau a faites, et l'auteur se contredirait. Uîîe
planite lpeut épuiser le sol tout cmi le laissanmt cependanit dans un
état assez prolmicc pour une récolte suivante, mais la diminîutiomn
de la ricbesse iniorganique assimilable n'en continue pas maoins
d'ammée emi année. Au fonmd, je crois bien que M. Lamide n'a
parlé des récoltes, amnélioramntes que parce que c'était l'enseigne-

ment de ses professeurs et des auteurs quilm avait sous la main,
mais qu'il n'y tient pas mrd -iictu comme M. Marsan. La fameuse
théorie des léguîmneuses ie parait pas être de l'Evang*ile pour
l ui. Il nous dit (page 19) que l'azote, pour piouvoir comntribuer àL
la vég,ét tion comame alimenut nutritif, doit former des cesirosks
solubles. Donc l'azote atmnospériq~ues corps simple, n'est pas
assimilabýle pour les plantes, et les légumaineuses tie font pas cx-
ceptiomn.

La mér<ie chose est répétée pa.e Il). Il L'azote de l'air îu'est
jisassimilable, parait-il, et ne- conceourt pas directement à la au-

tritioi dtu végvétal.'
Il ajoute que l'azote se combine cependaunt avec l'oxygéne,grce

à l'électricité, amis je dois faire remarquer que les composés de

(1> Il doit y avoir là une faute d'impressioni ou ouie mmssion.
c'est Sanms doute inorgaîui ulis ou minerales qu.- l'auteur a voulu
dirdI, ou bieni les deux. B. L.
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l'azote qont utiles à toutes les plantes salis distinctiotn, et pas sels-
lemn-a tau trèfle, aux 1'uie, etc.:. toiA encore lst théorie dea lég'u.
miutieuse 8 A I '-?au.

ILes eri qu'il faut employer de préférence pîour le trèfle
isont, entre autres, les centdresI, tu. chaux, le noir animal, les os
eni poudre, êe., etc." (Paige 2-13.)
Parbleul s-e serait ce montrer bien exige-aiît pour une pIante

qui ni'a 1 esol mi que dic l'air <lu temps pour vivre I
M. lZér'taik sème juîéciséliiejii du trèfle pour s'exempter

d' ii'îî' u engrais de cei getire là, tandis que d'apiés Ni Lauîdry,
(i etrt-iuiemnieiit a raisoni, ce sonit les nièmes e'iigri.is donît le

trétle al le plus besoini pour ciitreteiiîr Sa piropre vie.
Fàartout oit le trèlle pîisu. bieni, oit Ieut dire que le sol est fer-

tile, et que le souis.-,Ql est bois, niais la cause i'en remnte pas ai:
irélte (lui iî"-st 1uul itdîce dv- cette fevrtilité. LeÇ tretie lie tertilise
pas pluîs le sol que le liareiîg et lat mnirt- lie $;%lenit l'eau de la ililer.

Sur la questioni du ètisil, 'M. bandry dit avec mîoi et avec ses
atusqu z'u cités tiot ce qui est absorbé par l'organisme

mpour le, besoitîs de l'asnimnal qui se dételoppe est sirrévocable.
msent perdu pour les fumiers, qui dès lors doivent être moils
:uboiidants et de mnoinîdre qjualit....
Il Le lait lie S'élasbore qlu'aux dépenîs des matériaux Il e les

'fourrages iintroduiîetit daný l'économiue anut.'(Page 90.)
La conîclusion est tiscile, c'e.4t que les déjections du bétail

valeunt moins que les alimeuîls dont elles dérivejît. M. Landry
nîous donnme les m»,ci..eures règles pratiques à observer, si une ex-
ploitation est forcée de se contenîter des enîgrais qui dérivent de
ses propres produits. <Pgs292 et 3Q8)

L'auteur croit-il A la possibilité d'eîi retenir indefiiîent, avec
cette seýule ressource, la fertilité de la terre et mêéme de l'aug-
menter, comme l'affsrmetit si carrément et avec tant 'enthou-
aiasine MM. Marsati 1 jet Schmoutb, ou conisidère-t-il la culture faite
danîs ces conditions comme un pis--aller? Admet-il ou nie-t-il que
le cultivateur qui exploite uîse ferme dans ces conditions-là, ema-
prunte iat4ileme-st sur la richesse du sol, et hypothèque l'avenirY
que ce cultivateur a devanît lui la perspective certajuie d'une
époque plus ou moitis éloignée, où la 'ieute des produits ne cou-
vrira plus les frais de culture?

Il aura sanis doute la bonté d'est informer vos lecteurs. Dants
son ouvrage il ne répond pas d'une manière expîlicite à ces
questionis.

Votre dévoué serviteur,
B3.Lt'as

Btue d'Aiguillonî Il
Québec.

15 janvier 1887.

ECHO DES CERCLES.

C'ercle agricole de .Saiunt- Mial de Lamlon, comté (le Beauce. 1 ----I- ---

Honsictur,-La piéscîste est à l'effe't de vous faire connsaître que
nous avonîs formé uit cercle agricole A Saisît-Vital de Lambton,
comté de B3eauce, P. Q.

Ce cercle existe déjà depuis au-delà, de deux ans, et, si nous ne
vous ea avons pas encore fait conniaître officiellemeunt l'exister-ce,
c'est ( ue ntous voulionq; nous assurer (le son existence pour l'avre-
nîr- Us: cercle avait déjà été formé ici et était tombé par suite
des jalousies d'un Certain nombre de capteurs de Plles, lesquels
une foie la place obtenue ne se mettent plus et: frais de rien:, sinson
de détruire l'élan et le courage des membres. Dans notue nou-
velle organsisation nous avonts réduit le nombre des feicic?.3 A sa
Plus simuple expressiont: un présidenît, un vice-président: et un
serétaire.

Nous avons donce: 1. président, le révérenid M. N. M. Hluot,
Prêtre, curé de la paroisse ;2. li. George Garant, vice-président ;
3., M. George Lemieux, secrétaire. bNous avons eu, suivatt les
saisonis et l'état de santé de M. le curé,des séances est bon nombre,

(Il 31. Miarin a déclaré publiquetment à la convention de la société
d'industrie lsitière tenue eut janvier dernier à Trois-Rivières qu'il n'a
jamais entendu nier la loi de restitution au sol des êlZmnrts que lai
enlèvent les ricoltes, et il a reconnu que le fumier seul fourni par les
.jnimuaax qui ont mangé ces rt-colte3 ne peut sfil -à opérer toute
cette restitution. Ceci va clore, nous supposons, la polémique.

La i'cdaction.

des fois ju.squ'à deux.- et trois par semaine, d'autres fois un ou deux
mis sans est avoir : le tout selon la convenance et les cilcoa*
tances. On y a trait(- un grand nomlre de sujets importants, tels
que les labours, les fumiers, les assolements, etc., etc.

M. le curé a fait un silo, cette année, ain d'enseigner d'une
manière démoitstratve aux miembr, 8 (qui sont au linlire d'ais.
delà de 80), la însicre d'en faire, et j'ai le plis-ir de pouvoir vous
'dire que, si tous c-ux qui se proposent d'est fuire dans la jm5rois,ýe
l'été pro, bin, eni font, 1 y eni aura ait umoisis uni cent C est un
boit eneîcietcorn ne vous voyez. ' De p>lus le2 gens se
montrenît très zéités en tout ce qui co,îîere l'enscigli<'ment agi.
C'ole Veuillez nous envoyer un lec!urcur le p'lus tôt. possible. il
sera le bien venu.

Veuillez aussi usous envoyer les volumes déjà partis du Journal
d'agrcultuire, aitisi que touts autres ouvrages agricole's que vous
avez ordinaire d'envoyer aux cercles, surtout le Silo, par l'hot).
Louis Archambault.

A utte autre fois, c r nous nous proposons de correspondre, à
l'avenir.

Vos tout dývoués,
N. M HtIoT. Prêtre, président C. A. St-V. de L.
GEoitGE LEMIEL'X, Secrétaire 0. A. St-V. de L.

Vicks Floral Guide, 1887.

Nous avons rcçu ce ma.'gnifique volume admirablement
illustré que publie chaque année, dans une nouvelle édition
refondue, M. James Vick, de Rochester. On peut se procurer
le livre en envoyant avec son adresse des timbres postes au
montant de dix centins seulement. Cc livre est cen anglais.

Les graines que M. Vick nous fournit depuis plusieurs
années sont des meilleures et réussissent partout.

B. A. BAttNARP.

Graines do la maison Ferry.

La maison D. Ferry & Co., W'indsor, Ont., nous a fourni
des graines de fleurs et de légumses depuis un bon nombre
d'années. Nous n'avons cu qu'à nous louer des achats que
nous leur avons commandés. Leur catalogue illustré sera
envoyé sur demande et gratuitement cen s'adressant à eux.

£comme ci-haut. E) .BRAD

PARTIE" NON OFFICIL1,LE.

A VENDRE.

Daux MAGNtIFIQUES ÉTALONS, tous deux SOUS poil rougIe
et provenant du célèbre Il Café. " L'un, igé de cinq ans,
pèse 1800 lbe.; et l'autre, âigé de 3 anis, 1500 Ibs.

PIERRE AMYOTr,

Saintc-Philomène,

Comté Chtetauguay.

A VENDRE.

Tlrois superbes étalons Clydcsdales dont deux importés.

S'adresser A1

JAMES HENDERSON, Petit--Cte.

FÉVIIIER 1881


